
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by 



Google 



ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DE LA 



PROVLXGE DE COlVSTANTINE. 



Année t0éS. 



Digitized by LjOOQIC 



IMPRIMERIE DE F. GUENDE 
PLAGE W PALAIS 



Digitized by LjOOQIC 



DE 1^ 



SOCfETÉ ARCllÉOLOGIQUR 



PB.OTZUa»S DS OOXrSTAXTTZXrZ 







CONSTANTINE 
F. GUENDE, LIBRAIRE 

PLACE DU PALMS 



PARIS 
A. LELEUX, LIBRAIRE 

RUE DES POITEVINS, H 



MDccam 



Digitized by vjOOQIC 



-H?-r 






fTTrt 



' Ali«2Ct920^^ 






• I i ; ■■ I •• : • 






Digitized by LjOOQIC 



STATUTS 

^ •£ ta 

SOCIÉTÉ ARGHÉOLOGIQmr 

de la. 

PROVINCE DE GONSTANTINE. 



Jja Société- Archéologique et GonsUolifie esl fondée daos le but de recae illir , d« coBserTcr et de décrire 
tops les BVMuaents historiqoes et archéoiogigies de U Pmiice. 



TITRE PREMIER. 

COBIPOSITION DE LA SOCIÉTÉ, 

Du bureau et du Conseil d'Administration. 

Ahtuxe l*"^. — Le nombre des membres de la Société est 
indéterminé. On en fait partie après avoir été présenté .p«r 
deux membres, et avoir été reçu à la pluralité des voix, dans 
la séanee qui suit la présentation. 

Art. 2. — Les membres du bureau sont : un président et 
deux vice-présidents ; un secrétaire-archiviste, un secrétaire- 
adjpÎQt et un trésorier. « 

Art. 3. -*— Le Conseil d'administration se compose du 
.bureau,, réuni à cinq membres de la Compagnie âus à.la 
«ujorîté rdiative des suffrages, 

TITRE II. ^ 

fonctions des membres du BtREAU. ^ 

Art. 4. — Le, président itiaintieiU; Vordre^dane los assom- 
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blées; il a voix prépoiidé^aJité , en cas de partage, dans 
toutes^es délibérations. !!• règle Tordre des lectures. Il signe 
la correspondance et autorise dails les cas d'urgence, toutes 
les d^p«ii)^i^ ^urda3Sous à^ 2J^ fraiics, à^chacg^.f^jirJui d'en 
rendit cë«^fe, ^Ms k^itas^fiic*^ sâB*éfe,^k%^î(^é qui 
seule aura droit d'ordonner les dépenses s'élevant à un chiffre 
supérieur. Il est membre-né de toutes les commissions; il 
porte la paraJe^ en Iqu'te eeea^oâ, au^nom 4e k ^ciété. 

Art. 5. *- — torsqiié, "par iin empëcTiément quelconque, le 
président ne peut assister aux réunions , il est remplacé par 
l'un des vice-présidents, suivant l'ordre déterminé par l'art. 6. 

Art. 6. — Les vice-présidents prennexit rang d'après la 
quantité de siffllragles -(^tehus-^it^s W'ietir^^ ou par 

ancienneté d'âge, dans le cas d'égalité dans le nombre des 
suffrages. 

Art .^7. — Le secrétaire rédige et signe les procès-verbaux 
Hés séances , il Signe aussi ' la côi'résporidaincé par délégation 
du président. 11 tient les registres Télattfs'^x tï^àvaux de la 
Société, en la forme arrêtée par le Conseil d'administration. Il 
l)résente chaque année, en assemblée publique, le compte - 
rendu des travaux de Ja Société. En cas d'empêchement, il 
est suppléé Jpar le seèi*étàîre a^ljoînt. 

Art 8. — Le ,trésori^r e^^ fllf^Tgé 4h recouvrement des 
cotisations et du' paiement àès dépenses de la Société ; mais il 
ne peut effectuer auciliie di&peiiôe sarts le r/.sttjdu.|>rfeWent. Il 
lient un registre de recettes et dépenses ; il rend ses comptes 
'ttlijs lés »^nsî étï>ptaâ yéWVént,:^i'4e lifts* l'e?4ige, efu^ Cèiièëîlï A'ad- 
¥riînlM¥èl«idn qbl lès X^rffie jôt tes aitête* 

TlTttEIH. 

CONSEIL b'Âi)klXlSTRAT10,\.. 



Art. 9. — Le Conseil d'administration ^' la g^stlbn é^. 
'toutes tes affaires 'întértëntès 'de tei Soéi&té. H fègteïes i^ecettes 
et*ies'^dépenses,>èçorit et àifrete4es'c6ni^ ^u^'i^êi^riërVH a 
la haute surveillance des archfVe6,'*de'la4)8MîBlb'ëqàe ët^ées 
registres. Il forme le tajUeau annuel des membres de la 
Société, et se réunit une fois par mois, et plus souvent, s'il y 
a lieu, sur la convocation du, ^ésjident 

Art. 10. — Le Conseil d'administration ne peut délibérer 
s'ûl «'est composé de éiilq moBibres etUiànoin& 
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TITRE IV. 

ÉttCTION BFS MEMBRES DU BLREAU 

et du Conseil à' Aèminislml'iqn. , 

Akt. 11. -^— La 

piajorîté absolue d 
dents, le sécrétai 
trésorier, et à la , 
Conseil. Aucune d( 
tiprs au nnoins des i 
n'a pris part au voie. 

Art. 12. — Les fonctions du président et celles des vice- 
présidents durent un an. Le président seul ne peut être élu 
qu'à un an d^întervalle. 

^RT. 13. — Les fonctions du secrétairerrarchiviste et du 
secrétaire-adjoint sont conférées pour deux ans ; ils sont rééU-- 
,gibles^sans intervalle. 

Arj.J4. — Les fonctions du trésorier durent un an. Le 

^ , . ^ ■ . -. > • • • . ' j 

trésorier peut être réélu indéfiniment. 

Art. 15. — Les membres du Conseil d'administratîoa 
restent en fonctions pendâat Ixois. aôs. 

Art. 16. — Les élections des membres du bureau et celles 
des membres du Conseil d^administration ont lieu dans la 
f i;^3aiére séapcet4Hv^oi^ deja^viçr ; jl&^n^reiitJjiimédiâUeQi^ 
en foBçtioqs. 

TITRE V. 

Art. 17. ^ — La Société se réunit deux fois par mpis,, çt 
plus, s'il est nécessaire, aux jours qui seront fixés par le 
bureau. 

Art. 18. — Les travaux adressés à la Société par ses 
membres ou par des correspondants sont mentionnés sur un 
rf gi^tre pfurticuli^ t^u p^ le seicrét^ir^. \ : / 

«Art. ^9* t- Le.wçé^iWPffésfj(^?:pfcatW 
. d 'afliniiMsl^aAioik w ôtatj4ét^iUé jd^js.^çyf jçge^. pt,ftl^(ç^,4éiWftés 
aux archives et à la bibU^jl^iiètiue, ,^ ,< .' r . 
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TITRE VI. 

SÉANCE ANMëLLE ET PLIIUCATI05 DES TKAVAtX. 

Art. 20. — La Société tient cinnuellement une séance pu-< 
blique dont elle détermine l'époque. 

est consacré^ au résumé des 
nécrologie des membres decédés 
de mémoires ou de documents 

publie tous les trois mois up 
n fin d'année , s'il y a lieu , un 
X les plus intéressants qui lui 
auront été présentés. 

Art. 23. — Aucun travail ou mémoire ue peut être publié 
dans le bulletin ou dans le volume sans une délibération de 
la Société* 

Art. 24. — Tous les membres reçoivent gratuitement le 
bulletin. 

Art. 25. — Le volume imprimé chaque année est retiré 
moyennant une somme déterminée par le Couçeil d'adminis- 
tration. . , 

TITRE VIL 

cotisation. 

' Art. 26. — Chaque membre de la Société doit une coti- 
sation annuelle de 20 francs ^ qui sera payée intégralementt 
dans le courant du mois de janvier. Le prix du diplôme est 
fixé à 10 francs. 

Art. 27. — Quelle que soit la date de la réception d'un 
membre, sa cotisation court du commencement de l'année 
pendant laquelle il a été admis. Il reçoit les bulletins de l'apnée 
entière. 

TITRE VIII. 

RÉVISION DU RÉGJUEIIENT.J ^ . 

Art. 28. — • Aucune proposition tendant à modifier lés 
statuts, ne peut être soumise à la Société, qu'autant qu'elle 
sera signée de 15 membres. Il sera décidé dans une assemblée 
extraordinaire sur la suite à y donner, ' ' '. 
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Le présent règlement aiélè dîsquté en séance publique, et 
adopté par tous les membres fondateurs soussignés : 

MM. Af^Eit^is^rcbitècteeii cbef du 4épartèment; 

Brosselard (CH.)/ehef du bureau arabe départe^ 
* ' mental;. ; ' • . •. 

Ceccaldi, médecin principal à rbôpital militaire de 
CM^latirtme; 
' GflBMchsivc;Atj(A;)v]professeur d^QFabe à la chaire de 
- \ > '>Gonstatitine; 

CuoisNET (J.), secrétaire-général de la Préfecture ; 
Crecllv, colonel du génie, directeur des fortifications 

• de la province; 
Creusât (B.), curé de la paroisse, à Constantine; 
' ]>imAi9Dv prtM^ai^ùr' impérial à Cœistaiittae; 
Labbé de Glatinay, président du triboiial, à Cons- 
■ -'tantiiie-^ •-"' 
: ' ' tm LANNiCKir^tngémeur en efaief des poiits*et<^haussées 
du département ; 
Le Baron (A.), lieut^nt-cblomel, chef du génie à 
4]oilâtadtine'; 
"' MitiodHiJ* (A*); inspecteur de Tenregistrcniént et des 
domaines, ch^ du service de la jn^ovince; 
PE Neveu (ë.), chef d'escadrons d'état^major, directeur 
des affaires arabes de la provniee; - 
• Vaiois (A.), juge de paix, à'Gonstîaa^ne; 

Vital (A.), médecin principal à l'hôptol militaire de 
' ' Comtâhtiiie; 
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LÏ8T£ 

(iôs *Meoibres sdoi^iptcurs far crirc idphabélii|ier 

MM. AuBER, architecte en chef du département de Cous- 

tantifie ; 
Aubin, sous-lieutenant au 3® ch^ââmrs ^'Afrique ; 
Bâche, employé tle la l^çfeeture de Constiintine ; 
Brosselard, chef du bureau ^rabe civil départe* 

mental; 
GsccAim ^ médecin principal de 1^ da^se; 
Cherbonneau, professeur d'arabeià laitbAÎre de Cons- 

tantine; 
C^otsio^T vsecrétsifa^gwriil ide )a Préf<wteire de Gons- 

taniine; 
GooPMAN, vérificateur des Domaioe^ à Constantine; 
Gji£iiLLY , QoIonelidurGéiiie^dîrftetçiiir des fortifications 

de la province de Gon^tftiitilie ; 
Gbeuzat, cwtéié^C^mstmime; 
DuBARD , procureur impérial h Comf^mtiw ; 
! Draoc , olmt du serriee ;dta mio^ de la province ; 
fiupônET , oapitaiiie'Aa génk; 
ftiv V conuvMdiiiiJt dui^géoie , à ,B^na; 
Gadot , ^bwnuAtfcn; 
LABwi.iM.i&iAtriPiAY,ipnèaidentt4^ Tribiuiial de Gons- 

Lannoy (de), ingénieur en chctf dies PoAts^-^haussées,. 
à Gonstantine ; 

Le Baron, lieutenant-colonel du génie ; 

Long, commandant du génie à Bône ; 

Luc, défenseur à Constantine; 

Marsilly (de), capitaine du Génie à Gonstantine ; 

Meurs, architecte de l'arrondissement de Philippe- 
ville ; 

MiLLOCHiN , directeur de l'Enregistrement et des Do- 
maines de la province de Constantine; 

Neveu (de), chef d'escadrons d'état-major, directeur 
divisionnaire des affaires arabes de la province ; 

Bemond, inspecteur des bâtiments civils à Constan- 
tine; 

Stammler, capitaine du génie; 
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MM. SwEiNBERG , sous-lieutenant des tirailleurs indigènes , 
à Lambèse; 
Valois , juge de paix à Constantine ; 
Veilhan, capitaine du génie; 

ViGXARD , interprète principal de Tarmée d'Afrique ; 
Vital, médecin principal de l'hôpital militaire ; 
Viviez ^ vérificateur des Domaines, à Constantine. 

MembrcH Honoraires. 

Kemeu (Léon), sous-bibliothécaire de la Sorlwnne: 
Texier, inspecteur général des bâtiments civils de 
l'Algérie. 



BUaEAL' FOIR 1853. 

MM. Criully, Président; 

De Lannoy, premier vice-président ; 
Ceccaldi, deuxième vice-président; 
Ciierbonneau, secrétaire-archiviste ; 
AuBER, secrétaire-adjoint ; 
MiLLocuiN, trésorier. 

Membres du Conseil d'Administration. 

MM. Greuzat, 
Vital, 

CnOISNET, 

Labre de Glatixay, 

DiRARD. 



Digitized by LjOOQIC 



î I 



M î " < f' 



l..< ,•'/ 



. > î . ' - ■ V 



Digitized by LjOOQIC 



::;::':''.,...;..;,ApUAiçE .. ■ 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

PRpviNCE DlE CONSTANTIN^. 

■ - ' •■■■ ■ " I , ., , : 

GODP-DŒIL 

mur 9e9aÊ^iiQuUé0 ^Ma Fr^êwêee iMe€m%9ianiine. 



^a création d'une société scientifique dans un pays à peine 
ouvert aux conquêtes de la civilisation, est une entreprise ^ui 
peut sembler téméraire. Aussi n'est-ce point une académie 
que nous avons prétendu fonder. Nous ne sommes, la plupart, 
ni des érudits, ni même seulement des gens de loisir, deux 
espèces à peu près inconnues sur cette terre d'Afrique , où 
chacun ^st par état, tout entier aux affaires,, soit publiques^ 
soit privées. 'Maïs dans le, cercle restreint que nous nous 
sommes tracé,, et qui est défini par ces mots : 

», , : . ^^cç^iLLut, jcp;xsERypt, ^]^ , 

la bi»niie':V)olppt& pourra suppléer aa(dtfAft de! safvcÂr; Le, 
inafiqtié ie* tientpsiselra' Goo^rasé par les- fticîlitési que propnre 
à^^htsieiirS'dfentkré'Bmisd'iKiercicedes foncâcuis. puUiqii». ^ 

'Sfoiis ôëeni'.donc croire «pie. notre, àaséoiatkin est- appelée a 
r«iMfare'>d^'Ujfilès setvtcés ^à la science dans le^arieux champ' 
d'^sq^ation^qne'Bdud allons esquisteit lapidemeiit. - ; 

La province de Constantine est formée idt lAenx ^ixmnefii 
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romaines des derniers temp ;.dei yj^|ire, la Numidie et la 
Mauritanie Sitifienne. Tbtit cé^Wp^rt apercevoir à travers 
Tobscurité des documents anciens , sur l'histoire primitive de 
cet étrange pays, c'est qu'au moment de la conquête romaine 
deux races principales se le partageaient, les Ly biens , qu'on 
peut regarder comme autochthones , et les Phéniciens, peuple 
venu^i'ii^j^ ÇfHf ii3f|iVïf»€| «eniUf «ujoqpnyhqr |er ^^iJQpner 
par Fettifle^és'^raèes^qùffrabkfeM actuellémefit'fti-ctonti'è^. On 
sait que la langue phénicienne est dérivée du chaldaïque , 
comme l'hébreu et l'arabe avec lesquels elle a les affinités les 
plus marquées. Or la langue Berbère, qui se parle dans les 
principaux. in^SJ/^^ipopt^^ÇP^ et^u§qjjç dapj If^ profon- 
deurs du Sàftarar, n'tf âutiin tappotf arec rftnOmv afrabe , ni 
par conséquent avec le phénicien. l)'un autre côté, les fouilles 
qui s'exécutent dans la province de Constantine^ commencent 
à mettre à nu un assez grand nombre d'inscriptions tumu- 
laires en caractères tout à fait différents de ceux qu'em- 
ployaient les Phénicicfii. 

Si nous voulions remonter plus haut dans la nuit des temps, 
nous, dirions q^ue l'Africjue présente aussi queloues-uns de ces 
monuments grossîers que lés archéologues modèrries àttrâiuëiff' 
à un peuple antérieur aux époques historiques; non pas que 
nous considérions comme tels tous ces prétendus dolmen que 

ss ont 
ir des 
à. dès 
tables 
irma- 
X qui 

attioins 

[ution 

•îaux. 

Après les -considérations générales^ aux quelles nous 

re^ettouKdenfêfioiivioii! donner pkisf4te4érvd)9p^eme«lvtt ne 

sera paS' inutile d!entrer dans ^^id<|iw8 détaâlaicbBJlocalîlé, qnî' 

servoontà démontrer combien ii est re^etteble qfunle» anîsf 

dé la scknee arehéologiqiiB n^aieat pas songé. plnslAt iunir 

leurs efforts pimr saimver dn la destrnctinn lesi lifiàosBes^ én^ 

pcrsées sur le fiol, et. combien cependani il tn nostr encoi^^e 

préoieox à rœmiVk. 
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ConslmHinei Vautkpie Cititt, c^pît^le 4^ la Num^die, 
Fenfermak encose au: mwi^nt de 1« coaqaète fraoçaise, un 
gi^and nombre deiri]iiies:mmimeft^d«i9tJa plupart ont disparu 
dana les travaux» à& covstruotion. de notre établisgem^ut 
lB<l^p0iidàmdimt'dfa4ocmtiént9 éfigi» dans le 

{lèsent vtohime, quelques- mopeeaux d'arcbitecture et de, 
sculpture otit é^ rœtietUMf et attendrai^ exposés aux intem- 
péries de F«r, que^ raKbmdistralion leur pnoicure des abri»., 
C'est le mofan âtvat mvAée qut a'enrîehk cMtînuellement. 
d'objets sortant des fouilles de la viUe^ et auq^iel Tiendront 
se jendfe^ rMs doftbnîB Ferrer ,, des coUectiens particuUéres, 
assez importantes^. 

Des troi» colonies rooiatnesv fille» de Girta, Riisicade^, 
Miteux Cbuttiiy la prenrare seulea puéti^ exploitée sous le. 
rapport arcbéoltiigfi^Ée^.par suite de l'établissement de IHiiÙp* 
peville sur le méine pitint* Gomme^ à Gonsitantine, des pertes 
irréparables ^r oat été faite» : mais 4 y reste encore bon 
nombre d^efajets ptéeiein, malbeilréuscment trop négligés^, 
Nous sommes, heureux d's^ppendre que l'administration locale, 
s^'ooeiqie séneuscmeni des ntoyeA^ d'^tf assorer bit conserr; 
vationi 

Mileur aiQtord'bitt ItHla^ ville K^Açrle où la colonisation; 
européenne* s^est à peine introduite, présente à la vue quelques}, 
moUuBSents épigraphicpies^disperséa çà et là dans les murs 
des maisons. Nnl doute que quand oor entreprendra des fouilles 
dan» cette iMtidiÉé^ il n'en sorte de» mal)é»*iaux précieux pour 
rhistdre deb^midalîon romaine. QaàvAskCoUay l'antique 
GhaïUu^ c'est fuie place impcnrtaBite qtri n!^ pas encore 
occupée par In populations fran^ise^ : 

Igigil, le Djidjeli actuel,, qui d^nd aussi delacircons^ 
céfliak adnmûstratm de Cemtantiue^ donnait scm- nont à 
un district de la* Maurtlaitie. Les i»MMHiments ^utiqjues qu'on. ^ 
y a trouvés à( là âurfs^ce dtD sel sont eà; p^tnowbre et mai, 
ccfùmevé»,. à cause de la nature friaM^des. pierres du. pays : 
mais nous avoua beaucoup d'espfrfr dm^.iesrdéMaîementS'^i 
serotit £aûts ponr la coitotructi(^ d^n ûOUVeal^ quartier, sur 
lé^lei»rafaï oodipé par les ruiner de l'aïuciewe. ville., et npuâ^, 
ferdns'tons nos eftirts pour pvéve^r^ dans ^tt^.GiccoDstance^ 
les aeitlBti^de vandalisme pareils à ceux qii^i ont i^u lieu sur 
d'autres points, vers les premiers temps de l'occupation' 
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Signs, prëmièire station au Snd en pâitant de Girtàv est un 
de ces endroits où Ton s'est eiMnplu e» qu<9lqû«<softe k détruire 
ce qta'cm f a rencottt^é de mommieiits aiveimisl Mdis^ à' eeki 
près des ruines d'un temple qui oftt ^ été eis^pl^itéés ebumié' 
c^rièrë, dans l'intérêt dès «ooristructions <d'tiri bMtij ToiMu, .clesC 
encore une nitne Vierge pour tes recherchas arohéblogilfaes^ 

Les enviions de Gehstantiné présentent- encore des Te^ge» 

dllné foule de villes, de bourgades et de postt» romainsr^ à 

peu prés inexf^orés, mais auxquels il Mraitiropioiif dé ûim&- 

aiMter. Nous laisserons au^i ^trte ià longue série s^ ruihet 

du Sud-(Est ^ parmi ' lesquelles: il neste é fisèr te poâUsn ; de^ 

plusieurs stations, telles que Thigis, Thenthre^e^ €ente^ 

narïum, Riibn^, etc., nous sautertme^jusqu'à TextréÉnké 'du 

territoire de Constantine, Jet nous arriverons à T^besta^ Fiai* 

tique Thève^tc, qui lut la cafntale 4u ^tnet aimexé: è; |lai 

province de Numldie. L^^ Cdne sent pas: seulemeiit -des ruines^ 

que nous avons à ^ttfdier, ce' sont' des- mMiuments! .enqore* 

debout/entre autres le bel are de triomphje dédié â^Septime* 

Sévère et le 'sanctuaire du ten^|e de Minervci Sous uh 

itnménse mnàs de rumes^ ^étend^À quatre i mètres de ppofon-- 

deur , la remarquable mosaïque d'une église chrétienile.' 

L^enceîntè de la ^ ville li'èét qi?uR moneéak- 1 dç < pi^iiiès . ro- 

itiaines , qui cà' et- là percent la miisse dbs; iriftsiires; . arabes '^ * 

sôus/lâ forme de pilastres; de colonnesief d'a|>iade^ lyaulres 

édifices en ruines jonchent la cafnpagneieiivironiiante. Déjà; 

des recherches ont été e^^utées et des résultate ^réeiesx 

obtenus dans cette localité : mais il y restejdf^nienfiesdéoou'. 

vertes à fetne. Tous ié$ moyens comme apssi toilte VmflWânèet 

de notre Société devront étremifr c(n oeuvre pour prévenir le» 

gaspillage d'un trésor aussi prôqeux. . ' : . , 

' (.es principale^ villes romaines «comprises djuis la^ côrooaft^- 

crïption nUlitaire de Béne soàt Hiftfio^^Kègik$. Cidama.^ 

Tagaste^ Thacom, Hadaurùs et Tipamu Nous passerons/^^ 

sous sileUce les atftres ruines peu imp«rtaikes «u peu eommasi . 

Voue, que les arabes appètteot Uo^ma^f^Arméba^ nWcupe 

pas remplacement d*Hipp(f-^RegiuH^'M^ aUdune ^(MistiuiattQii - 

française n'a été entrefn^ise lodalgTé sa pilô]oimité dn.port» G'^t' 

ce qui expliqué pourquoi d9e est si^pattvrè^enrfaiti d'anti^' 

qdités. On ii'y a rien trouvé qui* mérite «d'éti» liiettiMnné' 

ici.-' '■ " ./ ,. • ^■.:. •■ 

On a été plus heureux à Calama^ la Gtielma fraaçtiftMiSB^ 



Digitized by LjOOQIC 



— IT — 

psèitiMM o'ipwik p^ été rebâtie de nos jMur^ par .4es. çps- 
teueteur» pleins de dédain pour les olijetâ d'art et pour le$ 
reliques du temps passé, elle pourrait être en possession d'un 
tmxsm intéresslmt. Une yiâgtaine de statues;^ tombeaux, autels 
âYec bas-reliefs et inscriptions, etc., qui ont été ramassés par le 
génie militairei, attendent qu'on veuille bien les abriter. Cette 
cdOfictiott est «iseq>tible de devenir fort riche au moyen àe^ 
nombreuses ruines qui entourent Guelma, telles que ceUe^ 
à^Aquœ ThibUitan^e^ de Suthul et surtout d^Anoimci^ où^ 
la colonisation aura un nom romain à restituer à la géograpW 
et de véritables richesses archéologiques à protéger. 

On place ordinairement Thagasle, où naquit S^Augustin, 
à Souk-er^Rass, nouvel établissement français près de la rive 
gauche de la Medyerda (Bagradcts) ; et cette supposition est 
basée sur un fragment de pierre portant un nom fruste ana^ 
logue à celui de Thagaste. Récemment e^core o^ a relevé sui: 
Je même terrain une deuxième inscription mentionnant 
l'ethnique Thagasius, qui sans être précisément un dérive 
exact du mot Jhagmie^ s'en rapproche assez potir faire crQire 
à l'identité du Ûeu. La patrie du célèbre évêque vaut bien la 
peine qu'on étudie soigneusement cette question. 

Madaurus^ patrie d'Apulée, et dans laquelle av^it étudii5 
St^Augustin, se retrouve, d'une manière incontestable, dan§ 
Mduûurovche. Cette localité fournit déjà un bon nombre 
d'inscriptions, les unes encastrées dans des pans de m^rs 
encore debout , les autres gisantes à la surface du sol 

Tipasa n'est autre que Tifaiche^ ville située yers les 
sources de la Seyhovtse (UbusJ. Mais l'antique Tifaiehe n'a 
plus à montra qu'un fort byzantin, posé comme une vedette^ 
^ l'entrée du court défilé qui mène à la vallée de la Medjerd^ 
et abputit à une ville dont les ruines bien conservées ont une 
toute autre importance. Qu'est-ce donc que cette grande citp 
romaine dont le nom arabe Kliemiça ne nous dit rien li^ 
VegjHrit? Ne serait-ce point Tipasa elle-même, comme Ta 
8ui^M)sé M. Karth, capitaine du génie, auquel nous devons 
une remarquable t(^graphie de cette région ; et lie faudràU-i]f 
pas vdr simjdement dans Tifaiche une bourgade numide qi|i 
formait l'avant-poste de Tipasa contre les gens des hauU; 
l^ateaux? Ou bien Kbemçia seraifc-elle le Tubi^rsicuj^i Numi- 
dprum) près duquel le Bagradas prenait naissance au dire dix 
géographe Honorius? Voilà un intéressant problème fi^ré^udre; 

2 
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Toutefois les deux localités dont nous venms ée parier^ 
]prësentent encore une particularité qui mérite d'être prise 'en 
considération. 

ATifaiche, on ne découvre guère d'inscriptions romaines, 
knais il s'y trouve des tombes ornées de caractères {^héniciei» 
ou Lybiens. A Khemiça, toutes les épitaphes recueillies 
Jusqu'à présent sont latines, mais plusieurs d'entre elles con- 
tiennent des prénoms romains associés à des noms qui appar* 
tiennent évidemment à une autre race aîn^ qu'on en peut 
juger par la suivante : 

POSTVMIA VRBICA IVBAE FILIA POSTVMIÎ 
IVDCHADIS VXOR 

Du reste, tout le pâté montagneux qui environne la Sey-^ 
bouse parait avoir été, du temps des Romains, habité princi* 
paiement par des populations indigènes plus ou moins 
^LSsinûlées à la nation conquérante ; et c'est là surtout qu'on 
rencontre le plus fréquemment des souvenirs Lybiens. 

La vaste subdivision de Batna ccnnprend Thamugade et 
l.ambèse^ qui suffiraient à elles seules pour en faire l'une des 
plus riches en antiquités : Thamngnile^ colonie romaine, oft 
subsiste encore un bel arc de triomphe; Lamhèse^ qui par 
son importance dans les siècles passés autant que par sa cé^ 
lébrité actuelle , mérite que nous nous y arrêtions un moment. 

D'après les in^riptions relevées sûr les lieux, les ruines de 
Tazzoulet ou TazzoultÉ (t\evêi dans la langue des Chaouïas), 
sont celles.de Fantique Lambaese^ i\m a été pendant trois 
siècles le lieu de garni^n de la ltl« légion Auguste, et la 
résidence du Légat impérial. Elle s'est élevée au rang de 
colonie romaine^ mais sans doute avec des éléments militaires. 
Elle comptait une population d'environ 60,000 àmeft. Soû 
immense superficie est encombrée d'édifices construits par les 
légionnaires. Plusieurs de ces mônuinents sont encore debout 
cbmme pour attester sa splendeur passée. Le sol de Lambèse a 
été remué sur une grande étendue pat suite des travaux 
tionsidérablès que le Génie militaire y a exécutés depuis plu* 
sieurs années. Quelques transportés y ont entrepris des fouilles 
dans un but scientifique. De son côté le Gouvernement à 
donné quelque argent pour la conservation des monuments 
antiques de Lambèse, ce qu'il n'a fait jusqu'à présent pour 
aucune autre localité. 
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Les résultais acquis consistent en : 

300 objets d'art, statues, morceaux d'architecture, cippei, 
fetc, rassemblés dans le Pretorium; 

Plu^eurs mosaïqlies entonrées et^r^ée§; 

109 pieires é{H^Faphiqiies «ncastrèes éoms km murs des 
bâtiments nouveaux; 

2,000 inscriptions recueillies à Lambèse et aux eaTirons, 
«avoir : Markounai (VerecundaJ, Zena (Diana^Velevanorum), 
Tobna (TubunaJ, etc., etcv 

Nous terminerons cette esquisse par la subdivisiofti de Sétif, 
moins riche en souvenirs antiques, et d'ailleurs moiifs explorée 
que celle de Batna. 

Sétif, bâtie sur les ruines de l'ancienne capitale de la 
Mauritanie Sitifienne, montre avec orgueil une ooHedton de 
143 monuments de toute espèce, qui font l'ornement d'une 
'promenade publique, mais que malheureusement n'épargnent 
pas les injures dé l'air. Peu de jours s'y passent sans que le 
labeur incessant de notre eréation n'arraéhe du sein de la 
terré quelques reliques du passé. Récemment encore un a eu 
le bonheur de rencontrer Pépita phe d'un saint évêque, le 
t^titemporain et l'ami de St-Augustin^ prés de là se trouvait 
un autel à Mars , génie de Cette colonie fondée par des 
vétérans. 

Après Sétif, la plus importante ville de cette région de la 
Mauritanie, était (Aucutum, aujourd'hui Djemila, dont le bel 
arc de triomphe avait été jugé digne, par un prince, d'être 
transporté dans la capitale du monde civilisé. On lit à Dje- 
mila de nombreuses inscriptions, mais aucune fouille impor- 
tante n'y a encore été faite. 

Tels sont, en abrégé, dans leurs résultats acquis ou promis 
à la science, les principaux filons de la mine archéologique 
que nous ont légué nos devanciers dans cette partie dû 
monde. Qu'on se figure sur une étendue supérieure au quart 
de la France ces vieilles cités africaines avec la foule dés 
centres secondaires dépopulation, tombés en ruines sur le sol, 
mais sans autres injures que celles du temps, et Ton aura mde 
îctee du vaste trésor de science sur le quel notre Société prend 
po^r tâche de porter ses investigations ou tfexercer son action 
«onservatrice, Puisse4-elie persévérer dans cette louable entre^ 
prise et y obtenir un succé^ ^al à Timportapce de son objet. 
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NOTICE 

^•f r tés remë^^mm Oe l'acMiiNiMM» 



De tous les points occupés en Algérie par la France^, là 
proTince de Gonstantine^t qAmi où la dominatioi^ romaifle a 
çlé te plus longt^ïips et le plus solidement assise, celui où dk 
a laissé le plus de traces. Chaque jour les Bsoutements ^ 
l'armée et les .progrès de la ci^itisa^oa mettent en relief des 
vestiges ina^terçu^jusqua là; mais chaque jour a^ssi, \\ faut 
hiffii: le dire ^ ils en fQut dtspâ^^tre. Si le vandalisaie des iiqs 
|t détruit des inscriptions jarécieusp^, le zèle ayeu^l^ et égw>te 
j(ie certains autres en.a également perdu pour la seieofCei ep leè 
^pfoui^ant dai^ des coUections particulières ignorées , et m 
i^i^liant,parsiûte d'nndéplaceanent^la valeur des indîeatiQ9$ 
iyme Tii^çriptiop .coupait sur l'encb^oit où el}e existait frâni- 
4ivément. C'efst donc avec honheur que, tépipin depuis \m%'^ 
l^p^ de ces divers effets, j'ai v^ ki créatiw de la Sociot^ 
archéologique de Constantine , qui conservera les. futures 
jç^qçtuvertes à la scicpce en les enreg^tps^t éfis^ son bulletin 

P^mi les questions suf lesquelles les travail^ dfi patte So- 
ciété me semblent appelés ^ jeter de$ lumière^ nonvdle^ , 
celles qui se rattachent à la géo^apbie ancieime du pays , 
san^ exiger les mêmes connaissances ni la vi^èiem sagacité f^^ 
t'î^tude des inscriptions p^r rapport à rjûçtoirçi ont cependant 
ijne impOTtance propre et une utilité i^oaédilttQ ; c^ ^e^ 
^nx^ent d'utiles renseignem^te sjar la m^cb^ k iwprtmer k 1» 
^colonisation, et sur les res^urces qu'î]( e^t poasibte de cr^r 
d^ le pays. Elles offrit aussi un va^ ebaiïçip^ d^ dée^yertep 
apps; explorateurs; (en effet, ce p^ys^^tait tort peu|^é, et lei^ 
.ij^éraires et les. autres documente écrite ne ewtieo^ent h^ 
noms que de la oainime partie des vill^ rpipaîne^t Déjà te^ 
recherches du ssvaAt M. Rfei^r et de quelque^*»» 4«p 
ipepibres fondateijrs de wf^f^ Société arcfaéôlog^ilQ wt fiut 
çooïRa^tr? te nom de Verecupdj^ ^^e Tiddi$ ût d'îUzdi^j> ¥ÎH<f 
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oilMwifidfti OBmm géogn^dne» H defr-aïkiens huiiiMeBSi Ce»; 
4éoQat€f tés 6ét(Mljt évidcmiÉaheBt suivies de beaucoup (FautH^ ;: 
il existe, e» effet, une foule de rdnes soit de yBl!e»v soit 
4e bMrgdtes <ioftl ranekii nom- est encoFe à ^ détertoiiier. 

Je ne JMt« p«6 «pie si duicuii de fioos fournilasaitlès ren^ 
seifnemeal» de cette nature ^'il pdssè^, la Société ne réunit 
uAe mime de faits beaucoup pku grande que dans toM oo cpil 
a été publié jusqu'à ce jbur, et ne jetM xme grande lumière' 
9m la géographie smeieni^ du pays. 

CoBva^icu de Tintérét et <ie l'utiUtè de sembbbfes puUih 
catioBS y je pr^ids aujourd'hui Finittative en offrant à la Société* 
ime note sur les vestiges de l'ocrapation romaine dans le demie' 
dn PhdA^peyiUe. J'esf^ère que mes collègues voudront bien tin^ 
nseUfier les erreurs et en e(râi|dèter les lacunes ; j'espfre surtout ' 
qu'ils voudront bien en pubUer de semblables en recueiUnnt! 
IçilS soavaiirs : C'est surtout un appel que j'entends leur 
faire dans Tintât de notre Société et de l'archéologie. 



Le cercle de Philippeville occupe un massif montagnelix,^. 
dernière rmnification de9 «tontagnea de la Kidiylte, qui vient 
aboutir à la i^ue des Sooendja et dut lafi Fetaara ^ et- dont les ) 
sonunets sfétèvent de plus en plus vers^ le Sud jusqu'à ee 
qu'on atteigne les crêtes déterminées par le Sgao, le Dj. Ouaahi 
et le Mtaya. Troia^ vaUées principale p(»rtent à là mer les eatx 
de ea massif : ee sont l'O. Gu^li, le Sa&af etl'O. Hadjetà o« ; 
F^dek. Les parties voisinei) de la edte n'^offirent, les vallées' 
eiscc^tées, que des dunes dto £^e ou des montagnes abruptes : 
et stériles, couvertes de. forêts de clidnes4iég«s; Lea vallées im- 
portanteB sont bdles et ^tiles^ et les Montagnes de la pi^rtîe . 
méridioMle présentent des eaux pk» abondantes et de nom* < 
b]r«ufies ^antations d'oliviers. Il suit de cette to^ograpbie:de la . 
cfpatrée qu'à pmrt ks porta de k côte^ la population a dù^ 
occuper de j^ftr^Mse les vallées et les montagnes méridioBalfis^ . 
Tout ce que j'ai vu confirme cette opimoB., 

Le^ viUes romames de la côte scoit, en allant de FOiièst àa 
l'Est, CoUo, l'ancienne Minervia ChuUu, Stora, dont le novi > 
latîi\ : resté iucQiinur pourrait lûen être, le Uobk acttieli PMHp^ 
portUe (Veueria R^ieada ou Rusicade), les Gueiilès^ anHlettC; 
dttFUfila (Pa^atiMBe des âMe»die PentmgiBr ?). t ' 



Digitized by LjOOQIC 



— » — 

' 0aBft limërieur, U exkie des raines romaiKM assee tnifM^ 
taises, dit-on, à Tamalous, dans la vallée die f O. GneMi ; \V 
f^&k trouve plusieurs dans la vallée du Safsaf entre PMippe- 
vffle et St-*Charles.; mais ee sont des maisons isolées, placées^ 
généralèmeMy à l'extrémité d'un contrefort saillant de la 
montagne, et assez petites. Il est probable qu'il y avait à c6Cè 
des constructions moins solides; car dans un mamdoii é^ 
moines qu'on a dû déblayer vers 1849 pour y faire passer la 
route au Sud du village de Damrémont, on a coupé des mur» 
faits en Inriques détaxe crue; la couleur des briques, formées 
de la terre rouge de ces contrées, et celle des joints en mortier 
blanchâtre, ne permettaient aucune méprise sur la nature d& 
cette construction. Savais, précédemment, observé un fait 
semblable à Ténès (l'ancienne Cartenna) , lors du percement 
des rues de cette ville, en 1847. 

Sur le territoire de Gastonville existaient, jusqu'en i850, 
les ruines, de deux édifices importants, sur lesquels je revien-^ 
drai un peu plus tard. 

Sur remplacement de Robertville, j'ai vu des ruines assez 
étendues pour y faire supposer l'existence d'une petite bour-. 
gade. 

DeSt^lbaries à El-Arrouch on trouve des ruines romaines 
éparses, mais nulle part d'agglomération importante : 11 
n'existait aucune ruine sur l'emjriacement même d'El-Arrouch 
situé d'ailleurs en dehors de la voie romaine. 

Lecxmrs inférieur de l'Addarats, entre l'O. Deub et Saint- 
Ckarles, est renfermé dans un bassin étroit où l'on voit au phis 
deux ou trois ruines de maisons is(dées. Mais les ruines se 
multiplient au débouché de la vallée de l'O. Deub ; il pouvait 
y i^oir là un petit hameau. Des ruines plus considérables 
occupent la base d'un contrefort de la rive droite de l'Addarats, 
entre l'O. Deub et l'O. Hammam. Je n'ai pas examiné en détail 
ces ruines qui doivent appartenir à une grosse bourgade ou à 
une petite ville. On y voit, m'a4-on dit, les restes d'un bassin 
romaiu près d'une source qui jaillit au milieu d'un bois d^oli^ - 
viers couvrant les flancs de la montagne au-dessus des ruines : 
on y trouve aussi les restes de l'aquéduc qui y amenait les 
eaux. 

Au Gol de Bas-elrma, par lequel on débouche du bassin de 
l'Addarats dans celui du Fendek, j'ai reconnu, en 1849, lore 
de l'ouverture de la route de St^^ilhatried à Jeittmapès^ les rese€*s. 
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tel ihaI ootts«rv<$ d'une voie nMaftine^ et )^ fon d ât»» ! 4ê: 
^Mlqœs maisons. 

> La plaine du Fendek préaaite çà et là plusieurs raines. Lei 
j^st knportanies, désignées sous le nom de Guermoueha, dans 
la carte de la province de 1847, sont cdles d'une petite viUe 
Silr rea^lacemei^ de la^pieUe est bâtie le viUaJg^ actud 
d'Abmed-ben-Ali. 

A l'extrémité orientale de la plaine de FEmchekel, au* 
delà de celle du Fendek , sur un petit plateau dominai^ la 
rive gauche de l'Emchekel, on voit les ruines d'ime booiî- 
gade désignée par les Araltes sous le nom de Qsar-Mta^ 
Arribia. 

Enfin, sur la lisière orientale du massif montagneux du 
oircle de Miilippeville existent les ruines de deux villes 
romaines, désignées par les Arabe» sous le nom de Sebargood 
et 4fe Ksentina Keduna (Constantine la vieille). On croit que 
Sdiargaud est l'ancienne Nedes. (Nedibus de la table de 
Peutiûger où la i^upart des noms sont au datif ou à IV 
hlalîf.) 

Tels.sont, à. ma. connaissance, les. anciras établismnent^ 
romains situés dans un rayon rapproché de Philippe ville. Je 
'vats donner sur chacun de ceux que j'ai pu voir moinonéme 
tous les. renseignements qui me paraisseirt offrir quelque 
iiiÉérèt. 

Slora. — Les dtemes de Stora, alimentées par TO, Cheddi 
(ruisseau des Singes), dont les eaux tournaient la montagne 
au moyen d'un tunnel conservé jusqu'à nos jours, trouvé et 
restauré par le génie militaire, ainsi que la grande voûte 
située près du débarcadère, sont assez connues pour qu'il soit 
inutile d'en parler. Les dessins en ont été publiés par M. 
Delamare dans le travail de la commission scientifique. C» 
citeraeft n'étaîrat pas la seule construction hydraulique de la 
kcalitè. Il en existait ui^ autre, dont je dus faire démolir^ 
en 1B50, une partie pour y élever le bâtiment destiné aux 
pnssagers et odts de l'État. Cette partie se composait de cinq' 
compartiments rectangulaires de 3 m. 80 de largemr sur 
4" m. 55 de longueur comptée perpendiculairement à ta iaçade 
et.'Séparée par, des murs de reifend de m. 80 d'épaisseur. 
dmtve de-.ces' compartiments, profonds de 4 m. 80^ aviû^sit 
été érfidenuwent des bassins: le sol en béton, \m ammiim>- 
mpnl» des -aaglos^ la nature des enduits ne lat^iaiwt^mi^ 
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éi^lè à c^ égard . Hsne p^rUienl aoratie trace ^ pùl^firiw 
suDDoser l'existence d'une voûte. Ils coinmuiik[uaMit par «9 
m'iftcé d'àrviron 10 à 15 œntiosètres de eôté, pereé diAs le 
mur de façade épais de m. 80, avec une espèce debaffôi t^ 
abreuvoir de m. 20 en contrebas et cr^iHé dans me safllîe 
dti mlir <pi régnait tout le long du bàtimeat Ces bankis, é^ 
mtme longueur que le compartiment correspoindaiit, ayaient 
i tii.' de largeur, m. 80 de profondeur et un Imd épaisi 
de ^ m. 80, et étaient ant>ndts aux extraites. Le cimpiiàiM 
cotËpartfaflaent était coupé en deux par une voète m pkm 
cintre : La partie mipérieure présentait une diuqpe korizoatik; 
la cave formée par la voûte , avait une issue sur le quai par 
une porte large d'environ 1 m. avec arceau en pleîn râitre, 
et traversant le mur qui dans cet endroit avait une surépa»». 
seur égale à la saillie qui formait bassin daais les antres 
éOmpartimetits. L'existence de cette porte et c^e des avants 
bassins ou abreuvoirs d^ontrent que le niveau de faneien 
quai de Stora était à très peu près le même qu'aujourd'koi. 
Du côté de la montagne, les bassins s'appuyaient à un mur 
^ùi avait au sommet une épaisseur de 4 m. 20. Ce mur 
présentait contre les bassins une idlée de 1 m. 60 delargevr^ 
àfasée au même niveau que les murs de refend ; puis r&ûMà 
Me rettraile de 1 m. 80 de largeur, âtuée à m. 40^ «n 
contrehaut de l'allée, et dans laquelle était creusée un eiMi 
dë'l là. de iair^ur sur m. 20 environ de j^fandeur. 
A«i-^4elà ée «é canal était un mur épais de Om. 80 dont je «e 
^uis p^ spécifier la hautel^* parce qu'il était renveraè et 
brisé sur toute la longueur des fouilles. Des fragments OM^ 
^féérid)les de ce mur étaient tombés dans les bassins. Le canid 
devait recevoir les eaux de la source située à l'Est ée w 
bâtim^it, et qui alimente aujourd'hui ui^ petite fontaine. Des 
vanner placées de distance en distance permeittaimt de reatpifr 
a volonté les bassins. D'après l'aspect extérieur les parties4e 
oèlte construction qui n'ont pas encore ^ refouilléeâ dcnveM 
être identiques à cdies qui l'cmt été, et l'ensoiyile de tm 
bassins occupe un espace de 65 i 70 mètres. 

Derrière les parties du mw desoutènement meofe debout, 
on trouva des toonbes oouvertea de langues pierres {dates A 
^enlB^want des ossesn^ts entiers. Evidemment, elles n'élitîaM; 
pal romsdne». Qtodque ' Incai conscrré^ en appareMe ^ 
0irf(9liies^4 une tr^igrènè» ^reibisfeùr d^rriàre èm eàMÊrm*^ 
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lions romaines, je pense que cesr tisMbei' analogues à celles 
des Arabes d'aujoiudUiui, étaîett à'vmé date bien postérieure 
à la construction derédifii^, et araiêilt dû Are creusées dans 
la montagne, en arrière ; qu'elles étaieilt ensuite descendues 
ayec les terres dans un couloir situé derrière le mur écroulé 
dont r^aisseur n'indique pas un mur de revêtement destiné 
i résister à une forte 3Urc6arge; qu'enfin, elles avaient été 
recouvertes sur une grande bautenr par des ébouïémeite |ily^ 
récents. Cette bypotbèse n'a rien d'improbable ; daf te eôte 
présente en cet endroit des exemptes fréquents degtisftetfiéntB.- 
JTaî cherché souvent les traces d'un port à SMi^ : ?ie« 
n'indique que le massif de maçonnerie qui existe auprès dit 
débarcadère ait appartenu à un môle plutôt qu'à un quai ott* 
même à une construction en arriére. Il est teltemaU inforftie 
qu'il est difficile d'en conjecturer la forme primitive. Le» bld» 
de maçonnerie qu'on trouve sur la plage, au-dessous du ree» 
exploité pour le four à chaux, appartiennent évidemméait à la 
chaussée romaine qui contournait le roc dans lequel ta miiie^ 
» frayé le passage de la route actuelle. Le* seuls indfeéâ que 
j^ pu découvrir d'une jetée romaine à Stora sontd^tiist^ 
de béton enclavés^ dians deux des crevasses du rocher de rilô* 
des Singes. Ils semblent indiquer que la {base de Mot d^ 
Singes a été enveloppée de maçonnerie, ce qui a natureHémént 
eo lieu si cet îlot a appartenu à une jetée. 

Rtisîcada ou Riisieade. — On écrit généralement Hum-' 
cada où Riisicada, Faneien nom de Philîppeville. Cette orto- 
graphe, adoptée sur je ne ^ais quel fondement, tf est pas en 
harmonie avec le nom de la table de Peutinger Rusieade qui* 
peut être un nominatjf ou un ablatif, nî avec les inscriptions.' 
Je citerai entre autres celle-ci qui a déjà été publiée. 

GENIO COLONIAE 
VENfiRiAB R¥SICAmS 

AVtiSACR^ . 

M- AEHIUVSBALLATOR 

PRAETER Hg- X- W N- QVM IN 

OPVS GVLTVM V£ THBATR 

POSTVLANTE POPVLO BK 

BIT STATYAS DYASi GBNI 

VM PÀTALE N £T ANNG 

îiJE sAmM^nam &YA ...•îv, 
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' PECVNIA P08VIT AD 

OVARVM DEDICATIO 

NEM DIEM LVDORVM 

CVM MISSILIBYS EDIDIT 

LDDD- 

Le génidf Rusicadis^ donné par cette inscription et, je le- 
r^te, par plusieurs autres, ne peut provenir que d'un nomi* 
natif latin tel que Rusicas ou Rusicade. Rusicas ptrait s'éca^^ 
ter davantage des terminaisons phéniciennes, qui ont dû avoir 
la plu$ grande analogie avec les terminaisons arabes ou bébraï* 
ques : J'adopterai donc Rusicade dans ce qui va suivre: Je se- 
rai fort porté à croire que le nom carthaginois était Rusicad. 
• Les monuments de Rusicade sont, comme ceux de Stora , 
donnés d'une manière très complète dans le travail de la 
commission scientifique de l'Algérie. Je me bornerai à faire 
observer que l'examen des ruines conduit à faire supposer 
Texistencç de trois qusurtiers différents. 

Sur le plateau occupé aujourd'hui par l'hôpital militaire et 
sur les talus qui en descendent, on trouve, à d'assez grandes 
éistanoes, des citernes généralement petites et des fondations 
de maisons peu considérables. Là devait se trouver un quartier 
de. la ville dans lequel rien ne fait supposer des constructions 
importantes : Aucune des inscriptions qui y ont été trouvées, 
àma^sonnaissance, ne se rapporte à un citoyen romain. 

Le fond de la vallée, la plage et la base orientale du Bouyala 
(la montagne à l'Ouest de Philippeville) étaient t^uvertes d'é- 
(iifîces importants. Telles sont les longues arcades qui ont 
longtemps servi de murs de quai à la moderne Philippeville, 
la fontame monumentale découverte en 1 850, les citernes du 
magasin militaire des vivres, les citernes qui servent de sou- 
bassement au théâtre moderne. Le sol, généralement très-bas 
dans le voisinage de la mw, s'élevait rapidement ensuite : 
Ainsi lorsqu'on a fondé le perron du pignon Est du magasin 
aux vivres, on a dû chercher le terrain de l'ancienne ville à 
plus de 4 m. de profondeur, et on a trouvé, à l'angle Sud-£st 
du bâtiment, les p*emi^es. marches d'un escalier romain qui, 
jsans doute, appartenait à Fanoienne rue. 

Les édifices de cette p(»rtion de Rusicade dbvaient être en* 
tourés d'une enceinte flanquée de tours, ou au moins protégés 
par une forteresse. Des personnel, qui se trouvaient à l'expé* 
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diiioD du maréchal Valée et à la création de PhilippeTiMe, 
n/ont affirinë qu'il existait à cette époque une tour debout, è^ 
peu-près sur remplacement du point culminant de la rue 
Royale. On voit encore des restes de murs très-épais dans 
diverses maisons de la rue des CHemes. L'angle S.-O. de c^tte 
enceinte devait tomber sur l'emplacement du bâtiment mili- 
taire compris entre la place Béli^ire et les rues du Sphynx et 
des Citernes. Il y a là un grand pan de mur encore debout, 
et des fondations dont les formes arrondies paraissent indiquer 
des tours. L'enceinte se dirige vers la mer ; on en voit lès 
fondations dans les substructions de la maison qui a servi 
longtemps d'église provisoire. Le pan de mur encore debout 
est composé d'un massif de maçonnerie de moellons coupée par 
des chaînes verticales de pierres de taille et par des assises ho-^ 
rizontales en briques, de manière à dessiner une série de 
carreaux. Il me parait offrir le caractère des plus anciennes 
constructions. Si les massifs de maçonnerie dont il s'agit n'ont 
pas appartenu à une forteresse, ils ne peuvent provenir que 
de citernes complètement détruites et encore plus gigantesque» 
que celles du Bouyala. La forme et l'épaisseur des murs' ne 
permettent pas d'autres suppositions. Ce ne sont pas du resté 
ces mines, mais les citernes sur lesquelles on construit le 
théâtre moderne, qui ont fait donnera la rue où on les trouve 
la désignation qu'elle porte aujourd'hui. Les citernes dii 
théâtre paraissent avoir été la substruction du plus important 
édifice de Rusicade. Les statues et presque tous les fragments 
de marbre trouvés à Phiiippeville en proviennent. * 

La croupe septentrionale du Bouyala était entièrement 
couverte de maisons : Les citernes s'y rencontrent à chaque 
pas, et plusieurs sont importantes. Je citerai principalement 
celle du fort d'Orléans, et celle qui sert de fondations à la 
porte de Stora. C'est également dans ces parages qu'est sitï^ 
la maison où l'on a trouvé la belle mosaïque à personnages, 
publiée par la commission scientifique. Ce quartier dont un^ 
partie des rues e^ encore dessinée sur le terrain à l'Est du 
fort d'Orléans paraît avoir été riche et très-populeux. Au Nord^ 
il descendait jusqu'au près du Beni-Mdek, comme le prouti^ 
lïiïe' fontaine dont les maçonnerie» existent encore; au Sud, il 
s^ét^dait au-<lelà du ravin situé dans le prolongement de la 
rue des Citernes ; là il existait des fondations de maisons et det ^ 
citernes de l'autrecôt* deceFavtn, * - • ^ " ^ 
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^ JU Uiiéàtiie:r«maio {àmgnè 6om le nofti du Cirque) semJ^lQ 
i^^arquer \iue.e%ttémitè de ce quartier, el les artoes éUîe^. 
c^tai^ttmflpt toutrà-fait eu dehors de la vîUe : En eflfet le& 
fepiHe&j^xécirtées entre ces BnonuiBento et. les quartiers que je. 
vieofi. de, sigijtaler n'ont jEaût reconnaître que des tombes o<l 
qi^lques nmi8(Nàs isolées. Telte» sont celles auxquelles ont dû, 
apparteidr les fondations de k citerne qu'on voit encore «uprte 
dji qaairti^ de^ eaval^e^ 

. Rusieade a dû tirej^ dam son 4)rigine ses eaux du B0ni^ 
Afelek ; et les eitemes ruinées qu'on voit sur le Bouyala préd 
dj^ l'iNioein^ o^t dû précéder la construction des citwnes m^ 
nputt^ntales utilisées aujourd'hui pour l'alimentation de Phi- 
lif^ville. Quand la pq)ulation et les richesses de la ville 
eiii^nt au^^mentét le^ eaux du Beni-Melek durent paraître ^ 
iniulBaantes et l'on amena les eaux de l'O.-Riraqui baigne le^ 
£ianos occidentaux du Filfila. Vers 1&42, M. le capitaine du 
génie Riffault^ chargé d'étudier le i»*ojet de conduite d'eau de 
l'O-nRira, a reconnu sur cette rivière les trace» de la prise 
d^eau romaine : il a vu également des vestiges de cette eon-^ 
d^He sur des ruisseaux intenanédiaires, notamment, je croisy 
sm rO^Lokâob (O. El-K^oh ou El'^Kseub). C'est à celte orar^ 
dqite qu'on attribue les deux piliers massife qui se trouvent 
à l'Est de Skikida, à Titrée de la propriété de Marqué. JTf. 
gPQre si on doit également y attribuer la conduite souterraine 
qpi quit le visant méridional du ravin des arènes et qu'on peut, 
vpîr m diff^ents eodroits, notamment au-dessous de la maison, 
crénelée de V^ée ; mais si nm mémoire est fidMe, cette conduite- 
serait bien élevée pour les eaux de l'O.-Rira, et je suis asâez: 
porté à croire qu'éUe était destinée à apporta dans, les citeme^^ 
de la ville les infiltrations qui, pendant une partie de l'année^ 
s'ilph^pi^eat des flancs du Skikida , notamment au-dessus du 
cim(etière€athdique. Cette conduite est ecmverte par des dalles^ 
placées en A absolumrat comme cellea qu'on voit à Star^ 
à fifité de la grande voûte située auprèa èa d^Mdrcadàre. 

, I^es tombes importante» de Rusicade sMt de petits édifice»^ 
carré», de 4 à 5 mètres de càté extérieur, ocHivert» par uae^ 
VQ^ d'arrêté. Qn en voit plusieurs, entre Philippeyille et Stola, 
a]H)sssus de la route. Il en> existe aussi deux ou trCNJs sûr la 
crdte de; partage de» eaux dij^Benî^Melek, mamelon Négrier, ik 
l'Plie^t àd la i:ouiie de Phili{if)eville à Gonâtaoïtine. 

Ruines de Gastonville. -~ La veje tomaine de Rusieade 
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àjCbta passe ^ans une vallée sitoéè à FOnest de Ga gtotmi Hg. 
Cette vallée, qui commence au bois d'olmeif^et court du N(Hrd 
au Sud, déboudie dans une vallée plus ouverte que desct^d Ik 
route de Robertville à GastonviDe. Un peu an Nord ^ poûft 
où la voie romaine rencontre la route de Robertville, on voyait 
en 1849 et on voit sans doute âM7ore aujourd'hui les^ub- 
^ructions d'un édifice long mais étroit Elles consistent en tlà' 
rieurs caves ou citernes situées les unes à la suite des autlres^ét 
dont les voi^tes s'élèvent au-dessus du sol. On s'est asiRsirë eti 
1849 et en 1850 que ces ruines étaient situées à FEst de te 
yeie romaine légèrement enterrée dans le s(ri, mais doÉt #n a 
pu extraire une grande quantité de pierres pour la coâstroc- 
iion de Gastonville. On a reconnu également l'existence de 
jrfusieurs pièces non voûtées »tuées &k aval des citernes et 
^ansleur prolongement. L'une de ces pièces était pavée en 
mosaïque. Le dessin représentait une croix noire entourée 
d'un cercle noir sur fond blanc. Le tout était entouré d'une 
large bande noire rectangulaire. Les branches de la «#oix 
étaient formées par des arcs de cercle tracés de manière à kiSMr 
k peu près autant de noir que de blanc Je croirais voiontiet^ 
«d'après ce tracé, que cette croix n'était pas • un symbole cfarê- 
tie|), mais la simple ormmentation du pavé d'uM saBe dj^ 
bains. La mosaïque dont il s'agit a été enlevée et transpoi^t^ 
à Gastonville vers 1850. J'ignore ce qu'elle est devmue. * 

Sur un mamelon situé à l'Est de la voie romaine, on vojitait 
aussi les ruines d'un grand édifice «a pierres de taiile de 
bel appareil ; les matériaux de cette constroc^on nehverséè 
jusqu'au niveau du sol ont été ^nployés à Gastonvtlte. 

Enfin on a trouvé dans les méiàes paârages, maia plus pprés du 
bois d'oliviers, et sur le bord de la vde romaine, quatre ed^ 
lonnes de même dimension, mais de matière différente^cha^uiRwri 
L^uné d'elles était en maiiire blanc. JHnstste sur ces dëlaife jpeu 
importants en ^ix-mômes parce qu'ils peuvent aid^ i la dé^ 
termination de la positicm exacte d'une station romaine Villû 
Sele. Au surplus, c<»nme la voie romaine ^ait enteri^dkni; 
t^ l^arages, il peut de même y avoir d^autres mines ei^oiei 
so^sIesoL ' 

Rutneê de Robsrwille. ^-^i,es ruines qm j'^ féoonnè^ 
en 184S)àRobertviUe, consistmeat en fo&datioos d^ |¥oii|îef 
éé maisons situées entre le vJlkge actuel c^ )e cîmeiiêi^i él 
dans 4es d^ris beaucoup ^s iiiipôrtants de conitmetièÉiofo 
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ilëiKNufer^uses piurreis de taille épàrses parmi ies oliviers qui 
croissaient aa bord de la rivière près de la source^ Je ne crois 
pas quil y aft été trouvé d'inscriptions pas plus qu'à Gaston^ 
ville : mais on dégagea du milieu des oliviers qui environnaient 
la fontaine une large pierre plate, dressée d'un côté, sur leqpel 
était pratiquée une rainure circulaire avec une petite rigole 
jd'écoulement vers un des bords; Une pierre tout à fait sem^ 
blable se^ouVe enclavée dans le parement extérieur d'uM 
maison delà rue Grand, à Constantine. On suppose qu'elle 
provient d'un presse à huile* 

Le nom de Mjea-Ec-chich n'a aucun rapport avec celui des 
raines. Voici Tetymologie qu'en a donnée devant moi le caïd 
des Beni^Mebenna, Saoudi-ben-Inal. Du temps des beys^ les 
Turcs n'ab(»*daient jamais le massif montagneux ^tué au NcNcd 
de St-Clharles, et qui faisait partie de la Kabylie ; mais ils le^ 
valent l'impôt sur la vaste plaine formée par les affluents de 
rO.-Amar. La troupe partie de Constantine allait camper aux 
Toumiettesoudansles environs et le lendemain elles poussaieiA 
une reconnaissance vers Âïn-Lahora (ou EK4iora) et les autres 
sources de l'O.-Amar. La halle avait lieu à Robertville où l'on 
passait à gué le ruisseau assez encaissé dans ces parages; ùbl 
y distribuait aux soldats le chich, espèce de pâte coupée par 
petits naorceaux et séchée au soleils De là, le nom de gué du 
chich (Mjez-ec-chich), donné à l'endroit où avait lieu cette 
distribution. 

Ruines du Fendeck. — La vallée du Fendeck présente^ 
au sortir du pays des Zerdézas, deux vastes épanouissements 
séparés par une montagne isolée de toutes parts, qu'à cause de 
cette position^ sans doute, les arabes ont nommé Dj.^usth, la 
montagne du milieu. Le premier est la plaine du Fendeck^ lé 
second celle de l'Ëmchekel. 

La plaine du Fendeck, d'une superficie d'environ 1,200 
hectares et de forme a peu près rectangulaire, est limitée au 
Sud par les montagnes des Zerdézas dont les plus voisines sont 
le Saiéfa et le Djenan-el-Ousfan (jardin du nègre) ; au Nord, 
par le Kef^^s^errak (rocher des voleurs) ; à l'Est , par le Dj.- 
Ousth ; enfin, à l'Ouest, par une vallée couverte de chênes-liéges 
qui s'élève en amphithéâtre jusqu'au col Ras^l-ma. Un soulè- 
^Kanent qui part du Saiéfa divise cette plaine en deux bassins 
^tinets; l'un que sillonnent le Fendeck et l'O.-Azerem, l'autiîe 
doBi ks eam se déversent, par une belle vallée qili sépare le 
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i)j.4)mtb dà fijénalHel-Ousfan, dans l^O.-AiIjaliL LeFende^ 
qui débite, à l'étiage, près d'un mètre cube d'eau par seecmdeaev 
iM>rtir de la montagne, ne tarit que sur une p^ite porti4ni de 
son cours à travers laplaine et encore pendant fort peu de temps : 
L'O.-Azerem (ou Zérem), petite rivière qui naitdans la plaine 
du Fendeek, et se jette dans l'O.-Fendeck, après un cours d'un 
kik>métre au plus, ne tarit jamais. Tous les afiOuents de l'O.* 
Adjoul tarissent au coirtraire pendant environ six mois : et 
•cette dernière rivière n'a d'eau en toute smson qu'au«<lelà du 
Dj.-Ousth. De là, une diffi^ence bien sensible dans la fertilité 
des deux bassins de la plaine du Fendeck. Cependant, comme 
elle est vaste, irrigable en grande partie, elle ofiGrait de grandes 
ressources à une population industrieuse. Aussi les ruines y 
«ont-elles nombreuses. Les {dus étendues sont, comme je Fai 
dit plus haut, celles de Gu^rmoucha, qui occupent l'atnplao^ 
ment même du village d'Ahmed-ben-Ali. Les maisons imp<»r«> 
tantes bordaient le sommet d'un talus raide qui descend du 
plateau sur la dépression de terrain où l'O.^Azerem freoà 
naissance. Au centre de la bourgade était une construction 
plus considérable que toutes les autres, faite partie en moâ^ 
Ions, partie en pieires de taille, et consistant en des chambres 
étroites disposées autour d'une cour intérieure rectangulaire, 
à peu près comme dans les maisons n^uresques. Cette cons* 
truction qu'on a démolie en majeure partie lors de la création 
tlu village moderne paraissait rattachée à l'aqueduc qui ame^ 
naît les eaux du Saiéfa, et dont on voyait les vestiges enlrt 
les ruines et lé pied de la montagne. Ces ruines provi^ment 
d'une bourgade importante ou même d'une petite ville. 

Sur les collines de Jemmapes et de Sidi-Mzien on a trouvé 
des pierres taillées ; mais elles ne parai^ent avoir apparteau 
qu'à des tombes. On n'y a trouvé aucune inscription imporw 
tante. Peut*^tre y a-t-il eu un édifice sur la colline de Sdi» 
Mzien. 

Le monument le mieux oms^ré de la plaine du Fendeck 
est un vaste édifice carré en pierres de taille situé sur la i&v^ 
gauche du Fendeck, entre le sentie arabe de Philippeville et 
rO.-Bouf^rnana. Les murs s'en élèvent à 5 ou 6 mètres de 
hauteur; en avant, sur les diagonales, à une certaine distançai 
on voit les ruines de quatre petites constructions en pierres 
de taille. Je n'ai vu que de loin ce monom^dt, et ja ne 
puis en donner aucun autre détait. Les Arabes le 
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ii$àr^feùiieck{tfMéjt^sse eu mtffdié) et c'est àt €Xi maÈdlUP 
wp» b plane tire son nom ; mai» ce nom n'a aucune valoiir 
*éBm la faoucke d^une popubtion étrangère au pays et qui ne 
pculi BYoir cpitserré aucune traditîcm. Nous avonsr trowvié en 
-effet cette plaine habitée pat les Axbi-Skikida (natift de Skih 
kida) fraction des TaalNaMts qui, chassés, il y a envirou wm 
«iéde de Rusicade et des enyirons par les Beni-Mehenna^ 
^^étaienit ^abhs dans cette plaine alcHrs déserte. 

Ksar Mta^el^Arribia. * — A l'extrémité orientale de h 
plaine de FEmchekel et sur un petit plateau qui domine la 
me gauche de l'Ëmchekel , dernier gradin àm numta^ea 
«tuées en Arrière, on troure deux massifs informes de bétôi», 
hsHits de 3 à 4 mètres et auquel les Arabes ont domié le nom 
de K^ar Afta-^el-Arribia. Les atoitours de cette ruine et la 
fmte douce qui descend yers la rivière sont couverts de débri» 
et laissent voir d'une manière très*apparente les fondationa 
d'un grand nombre de maisons. Il devait y avoir là une petite 
Imurgade ; mais la pierre est die mauvaise qualité, H les pierres 
de taàle et les inscriptions ont dû disparaître sous l'action di^ 
«otvjmte du t^npt. 



VoU de Rvâicada à Cirta. — *• Les vestiges de cette voip 
étaient fort visibles au momisat de l'expédition de Constantina 
M. le commandant du génie Foy employé en 1838 et 1839 
«Mc la compagnie dont il était alors capitaine aux travatii: de 
la route de Gonstantine à .PfaiU{^ville a bi^i voulu me con^- 
muniquer timsles rraseignements.que son excellent^ mémi»îi;e 
lui a permis de conserva sur ce qu'était à cette époque la voie 
twnaine, et c'est à son obligeance que je dois à peu près touft 
ce que je vais en dire. 

Entre Constantine et Fextrémité Nord du Hamma, on m 
voyait aucune trace de la route, si ce n'est les culées d'un 
pont silr le Bummd qu'on voit ^MM>re en aval du pont 
d'Aunlale. 

ApEès le Hamma, la voie était trèt^visible et suivait à peii 
jÉrès le tracé de la route actuelle jusqu'à l'Oued^H^jar {H^Ar 
jcranteii-Hadjar) qu'elle frandbi^aa&t pour gravir touit dfott aveit 
ées pentes assez raides le gfm contrefont qui aépa^e et ceum 
itew^ de rO.^Baba (Boulaïas ou B»4Lara-Aly des car^ s^ 
fimé&tt^^MtreuOMiùtûn Snendou* Auprès de ce cOntrefoft^ 
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très près' 3è rO>ïïâ!J|ar, et danî» • petit ravra sw, éldiéni' 
quelques ruines dont on profita pour faire en pierres sêehes nn 
pôlûiîèaustft* cte ravin. L*une des pierres portait une inscription 
un peu fruste, mais cependant bien lisible et tout entière. Le 
sens en êtaîl : Sous le règne d'Hadrien Trajan les ponts ^e la 
routé neuve de Rusicade [pontes viœ novœ Bvsicademis) 
ont été cbntruits aux frais de la république de Cirta. 

'oie laissait à gauehe un gros 
$ sur nos cartes acttieH^v €t- 
amandant Foy, pourrait bien - 
lîi une colline voisine. A la* 
)eu étendues, mais présentant ^ 
qui semblaient taiDée^ de la ' 
atrâit rO.-ben-Kara-A!y; où' 
sus de constructions plus, or* ' 

'^^^ Rapportées, d*àprèsces indications, sur la carte èes ^nyntstos 
de Constantine publiée, en 1853, par le dépôt âe' M guerre;^ 
ces ruines se trourent être à environ f 8 ViloéMtrés de CtoS*'^ 
tâutfufe^^ ''''■ ''\ r' " ' ■'-' 

Après avoir frarièhî l*0.-ben-Kara-Aly et le 'pàté éîeVé qùî^ 
lé Séparé du haut Smèndou, la Voie romaine 'fraversÀit' "ce' 
cours d'eau & Un kilomiètre environ en amont' du tillage*! dé' 
€ôni^^ p'àis éoUttnuaiit à cheminer à peu près'parallélemeitt'* 
à notre route, elle venait rencontrer rO-Benî-Ibrahlm â'ùn^ 
kilotnètré j)ltis bas que le pont actuel. ' -> > » 

t)u ibiilt où elle traversait rO.-Bèni-lbrahim, la it»e se' 
dît*igeait obliquement à droite vers la dernière échancrure ' 
de ce côtède la érête du Kantours, rencontrant sur sort tfajet 
plusieurs ravins dans deux ou trois desquels existaient des' 
ruines deponceaux. Au sommet delà montagne, une constrUc-f 
tion dont on ne voyait plus guères que les fondations dominait 
lé col à gauche (environ à 31 ou 32 kilomètres de Gonstan* ' 
tme). 

•De ce col,' éltùèàFEst de celui qui traverse la route aetuéllé; ' 
la voie déscjsndait en ligne droite un peu au Nord* dé ÏAJttêie ^ 
de Tespèce d^sthme qui rattache le Kantours au masirff 'qdi 
s'èïève en face. La voie laissait à gauche une roclie dé ^è* * 
sûr 'la saillie de laquelle était un petit village assis sur derf ' 
ruines dont }a plus remarquable était un bout de muraîUe -etf ^ 
belles pierres 'posées* "par assises réglées, maïs dont les -lits ' 

3 
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étaktii forieiueBl iucUnés. Cette indinaisqn peut^ être atiribuét 
à OD mouvement de la roche qui surplomtmit fortement, et 
du pied de laquelle jaillissait ud filet d'eau au milieu d'un 
bouquet de hautes broussailles. 

Vers l'extrémité Nord, de l'isthme, la voi^ disparaissait sur 
une longueur de deux à Irois cents pas pour r^ar^tre plus ba$ 
au milieu des touffes de dis (arundo festucaïdes , Desfontaû[i€$)i 
et des broussailles : mais là elle devenait jnécoanaissable. 
Plus de traces d'empierrement, et cette route qui jusque )A 
avait marché si fièrement droit au but, dédaignant le^ vallées^ 
et sans souci des ravins et des pentes, s'assoqj^sait tout-»- 
twtp^ et décrivait une suite de lacets taillés dans le roc et 
d'une, pente raide enccure, mais pourtant bien praticable à nos 
cbarr^ C'est par là que la première voiture française, k 
cal^he du Maréchal Yalée,. put descendre du Kantour^dana 
la vallée profonde de l'O.-Saïd (Oued-Enneça ou Ënça.) 

]Pki pied des lacets Jusqu'aux Tèumiet (les jumelles) , la 
voie était pour ainsi dire intacte. Elle suivait la ligne du faite 
fort^ent incliné- du contrefort le plus allongé et le plus doux 
qui la conduisait jusqu'au confluent de l'O.-Saïd avec un gros 
l'Ouest 4a position de^ToumieL Cfstte. position, 
imp des travailleurs^ eu septembre i 838, était 
vert, escarpé au Nord-Ouest, au Sud-Ouest «t 
r le ravin dont nous venons de parler et 
. Une pente douce, couverte de broussailles, 
quatrième face à rO.-Saïd, Il y a eu là une 
bourgade romaine de quelque importance peut-être par son 
étendue, mais non par ses édifices et par sa richesse ; au moins 
n'y voyait-on que peu de pierres de taille et toutes grossière- 
ment taillées. On y a trouvé aussi des conduits çn poterie com- 
plètement obstrués par des concrétions calcaires. 

J'ai DQtesuré, sur un plan du cadastre, la distance du camp 
des Toumiet aux ruines de l'O.-'Kara-ben-AJi comptée , au- 
tant que possible, suivant le tracé indiqué pour la voie romai-^^ 
iie: elle est 4'^nviron, 16 Idlomètres, ce qui place le camp 
des TQumiet à 34 kilomètres de Coostantine. 

: La voie franchissait TO.-Saïd un peu au Nord du camp 
dça Toumiet et, dc-là,^elle cheminait assez directement sur 
la position d'El-Arrouch. On trouvait, de temps à autre, des 
mines d'upe médiocre étendue. Au passage d'un ravin, entre 
le3 Toumiet et El-Arrouch, il y avait un groupe assez fort 
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dé rumes, couronoaHI ua petit plateau qui domîiiatt la roule 
à rOoesty et quelques oliviers alignés. Il s'y trouvait quelque» 
imcrq^tions ; mais je Bepuis pas, faute de rcnseigocments suf* 
fisanta» en arrêter la position. 

La voie passait à l'Ouest d'£l*Arroucb et allait s'engager 
dans un pli de terrain situé à l'Ouest de la première ligne de 
collines qui borde la rive gauche du Safsaf, Elle gagnait le 
bois d'oliviers qui couvre un plateau situé au Nord-Ouest de 
Gastonville, franchissait rO.-Amar^ atteignait le contre-fort le 
plus rapproché du massif montagneux qui sépare les vallées 
de rO.-Amar et du Zâramna et suivait la ligne de faite de ce 
contre-fort; Arrivée au sommet, elle débouchait dans le bassin 
de VO.-Zerga par un col assez élevé, dominé par des collines 
couvertes d'énormes blocs de pierres et de broussailles, et connu 
alors sons le nom dé col d'Eddis, qu'on donne aujourd'hui au 
suivant. C'est dans ce col qu'on eut, le 8 ou 9 octobre i83^, 
un convoi de tirailleurs indigènes enlevé et que , plus tard, 
on ]^ça te blok-hauss d'Eddis dont le nom est rappdé sur ja 
carte de 1847, mais appliqué à tort à un autre point, et )a 
redoute de Dii^Ali qfu'on éleva, un peu (dus lard^ sur Templa* 
cietiient actuel d© Oaslow\'ille. / • 

Après avoit conloumé le bassio de FO.-Zerga, prés des cré*» 
tes, la voie rossaine passe dans celui de TO. Eddis, par un 
col très ouvert M Ton remarquait les ruines^ plusieurs inair 
«oins. C^tôt à ce eol, qu'on appeUè aujourd'hui col d'Eddis 4 
qu'est éta^ié la maison des^ cantonniers , et cpie la route acr 
tuelle cofnù|enGe à descendre dans la vallée de l'O.-Zerga. D^ 
là à Phtlip^Ville, M« le commandant Fa; n'a \n que de lottt 
èû loin d'eg traces peu ^appiarentes de la voie romaine dans It 
vallée du Zéramna (alors appelée de fO.-Lôuah); mais elks 
étaient fort visibles auprès du mamdon Négrier. 

rajouterai à ces renseignements que la voie romaine était 
encore facile à retrouver, en 1848 et 1849, le long de rO,- 
Eddis, en amont 4u principal ravin qui vient s'y jeter sur }a 
rive ' orientale , et qui servait, à cette époque, de limites' à la 
juridiction civile. Plus rçctiligae que la route actuelle, là voie 
romaine traversait, à l'Ouest de ce^e-ci, le petit plateau q\k est 
située la maison Boudbié, coupait ensuite la route qu'elle cQ^ 
toyait pli^ haut , sûr une gra^ longueur , et passait sqr J^ 
riVe droite de TO-Eddis, qu'elle remontait jusqu'au col.' 

fifim toutes lés parties oiiftki reconnu cette voie^r^flte était 
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large de â à 4 métrés, et formée de très gros cailloux rondà^ 
'encaissés entre deux lignes parallèles de pierres de taille. La 
partie la mieux conservée est Située au Nord du bois d'oliviers 
de Gastonville : on la dirait achevée d'&iér. Il y a également 
à remarquer, dans la vallée dfc TO. Amar, un ponceau en 
pierres de taille de bel appareil, jeté sur un ravin secondaire. 
H consiste en deux murs verticaux et une assise de linteaux 
d'une seule pièce. 

Il résulte de cet exposé que le tracé de la voie romaine, 
plus court que èelui de la route '^ actuelle, diffère peu de là 
première route ouverte par nos troupes, et doit avoir, au plus, 
une longueur de 80 kilomètres. Or, en voici le détail, donné 
'cUtns la table de Peutingér. 

De. Busicade à Villa Sele XXX mille3 romains ou 44 kilom. 
DeVillaSeleàPalma XXV . id. 37 id. 

De Palma à Gif ta XII id. 18 id. 



Total, LXVIl id. 99 id. 

Il y a doociaie erreur de c(4>iedaiis la table de Peutinger» 
D'après les détails donnés ci-dessus^ \es ruines de PaUmi sent 
évidemment celles de l'O. beo^Kara-Âli, piusque les distances 
sont identiques, et qu'il fi'est pas permis de supposa un^ étape 
phia c(mnte; mais la position de Villa Sele n'c^ pas^ujssi air 
^ée, à déterminer. £a effets le camp des Toumiçt est à, peu 
près à 44 kii0ipètre£i M PhiUppeviUe, et les ruines de. Geste»- 
^lle à 23 ou 24 kil0mi^re9; de serte qdi'en peut adopter 
pour l'itiBéraire corrigé de.PeutÎAgervau moins jui^utà n^sui:^ 
fins exacte des loo^neuFs comptées sur la voie reittai^^, l^s 
jd^Uît leçons suivantes : , — 

/.. Les ruines de Villa Sele hant celles des Totimièt.' 

D^ ïlusicadp 4 Villa Sele XXX uqUes romains ou 44 kilom. 
De.Yi%.Sele4t'aïniâ XI, ; id/ 16, à. 

^e P^lroa à Çirta , . Xll id. 18 id., 

1 ' ViiîdSeh élavt à Gastonville* 

e ] ièle XVJ milles romains ou 24 kilom. 

XXV id. 37 id. 

Del Xîî id .. 18 id..; 

' fies tenseignèmeif ts qué Je possède lie sont pas aasesr: précis 
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pour tran(^r la question entre les deii;i Uiixérf^ires et^ais^ 
sent même les rendre également probables : c'est d'après d,'aui- 
trjss considérations que je crois le dernier véritable. 

D'abord, il est plus facile d'écrire XXX pour XVI que X^V 
pour XL La confusion est encore plus facile et plus explicable 
si la distance de Rusicade a été xxmiptée du point d^ débar- 
quement, c'est^-dire, de Stofa; car^ alors^ s^u li|eu de, 23 à 
24 kilomètres, il y en a 2S à 29, qui Ipnt XIX milles ro- 
mains, cfaifire facile à confondre avec XXX. . 

Les étapes sont pljas égales dans la seconde hypothèse. En 
vain objecterait-on que la seconde étape devait être plus cour-^ 
te, parce qu'on avait à franchir le Kantours. Cette considéra* 
tion a peu d'importance puisque, dans la première étape, on 
avait à franchir la montagne d'Eddis^ moins élevée certaine; 
ment que le Kantours, mais présentant, cependant une numtée 
fort longue. Cette objection a moins de valeur encore si 1^ 
point de départ est Stora, au lieu de PhilippeviUe. 

Enfin, les ruines de Qastonville ont avec celles, de l'O. 
ben-Kara-Ali yne analogie frappante; c'est celle qui résulta 
d'une construction e^ ferres de taille fort belle,, construction 
qu'on ne retrouve en aucun autre endroit La voie de Rusi- 
cade parait avoijr été construite d'une manière plus monu- 
mentale que les autres du voisinage. N'y a-t4l pas lieu de 
supposer que, en la construisant, la commune de Cirta (Resr 
publica Cirtensium) ait fait élever des édifices importants,^ 
destinés a abriter les troupes aux ^tes d'étape. . 

Voies de Rusicade à Hyppone et Chullu.. La talde dà 
Peutinger indique deux itinéraire différents entre Rusicade. 
etHip 
plus se 
rossab] 
quîpai 
suit la 
teaux. 
leur. 



fluent 

m'a d( 

ouvert 

mais cependant la rive gauche, aujourd'hui boisée, n'exige 

pas de grands travaux pour une route qui s'élèverait pou 
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gagner, par an col peu élevé, Torigine de l'O.-Denb, Ce tracé 
de route me parait écrit sur le terrain. La voie devait aller^ 
de là, près de rO.-Hammani ; puis au^ col de Ras-él-ma où, 
comme je Tai dit plus haut, on a retrouvé des traces de voie 
romaine. 

Toutes ces traces de voie romaine consistent, dans cette di- 
rection , en un radier épais et uniforme , de moellons de 
moyenne grosseur. Je n'ai pas vu de pont sur l'Addarats : mais, 
un peu en amont du point où il reçoit rO.-Deub, il est tra* 
versé par un banc de rochers de grès, dont il se précipite en 
cascade pendant les fortes eaux. Gomme au Mjez-Lechich et 
à d'autres rivières de la contrée, les eaux passent sous ce banc 
pendant la sécheresse. Il me parait probable que, du temps 
des Romains, ce banc, plus élevé qu'aujourd'hui, devait offrir 
un gué facile dans une rivière peu considérable et empêcher 
la construction d'un pont. Cette voie n'a pas, d^ailleurs, le 

. caractère grandiose de la voie de Cirta. 

Il est certain que la voie romaine de Rusicâdè à Stora sui- 
vait, à peu près, le même tracé que là route actuelle; les 
travaux dés Romainâ sont encore vbd>les tnr plûslëurt èndihoîts 
et lé pont dit £1-Kantara n*est qu'un pont romain restauré : 
mais je n'ai vu aucun indice qui pût faire supposer le prolon- 
gen^ent de cette route sur Ghullu. Cependant, comme le ravin 
d'El-Kantàra , dont la route actuelle de Ct)llo contourne les 
crêtes, offre deux ponts, il serait possible que le pont situé le 
plus près de l'embouchure fût le pont de la voie de Stora, 
proprement dite, et que l'autre appirtînt ^ une voie qui, dans 
ce cas, eûf remonté la vallée et eût été dirigée i^r CoUô^ mais 
peut-être aussi, le pont détruit appartient-il à une rectifica- 
tion d'un tracé de route, rectification ànalo^e à cdle que le 
service dés Ponts et Chaussées a voulu exécuter,' il y a quel- 
ques années. Tout cela est fort ii^certajn et difficile à vérifier 
dans des terrains abruptes, sujets aux glissements. 

Je joins, à l'appui de ce mén^bire, un firagment ' de carte, 
copié sur la carte des environs de Constantin^ publiée, en 

-4^53, par le Ministère de la guerre» et sur lequel j'ai tracé, 
aussi exactement que possible, 1^ points signalés dans la note 
prtcédente, sur la voie de Rusicade à Chla. 
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INSCRIPTIMS DE €0N8TANTIi>iE; 



On ouvre ici la série des inscriptions romaines provenant 
de Constantine et de sa banlieue. Dans un premier paragra- 
phe, sont présentées les lectures, accompagnées de dessins, des 
monucients épigraphiqijies que le Génie militaire a fait en- 
castrer dans les murs de la nouvelle Casbah de Constantine, 
et qu'on a jugé nécessaire de publier le plus tôt possible, à 
cause de l'importance de la plupart d'entre eux et des causes 
de destruction auxquels ils sont tous exposés 
à la suite, qui ne contient que des textes, se i 
cuments de^ moindre importance, ou dont h 
disparu, ou enfin dont la conservation miei 
met d'on ajourner les dessins i nos publicatioi 



f !<>*• '^ IttMrlptioBS de Ja Cii»f>i»IU%. 

I. 
PVBLIO IVLIO IVNIANO MARTULIANO CLARISSIMO 



{ 



] 
i 

Cette inscription, qui date du règne d'Alexandre Sévère, 
c'estpè-dire de l'une des années de 221 à 235, a fait le sujet 
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d'une intéressante dissertation insérée dans la Revue ArchéO' 
logique (8« année), à laquelle nous renvoyons le lecteur. On 
rema^^*^^^.?*^^ Q^^ dej^in rectifie deux légéfee 9?r«i^, qui 
se sont glissées dans la copie du savant auteur de cet ar- 
ticle. 

IL 

tVCIO MAECILl- 

PVBLII FIUO QVIRINA NEPO- . , 

Tï FLAMINI PERPETVO EQVO PVBUCa 

EXORNATO 

QMNIBVSHO. 

NORIBVS IN QVATVOR COLONIIS 

FYNCTO . . 

PVBLIVS PACONIVS CERI- 

AUSAMJCOOPTI- , 

MO ET MERENTI SVA PECVNIA POSVIT- 

LOCYS DATVS DECRETÔ PECVRIONVM- 

Les quatre colonies dont il est question ici sont les coto^ 
mite Cirtenses, groupe politique composé de Cirta, de Ru- 
sicade, de Mileu, de ChuUu, dont les citoyens étaient gé- 
néralement inscrits sur les rôles de la tribu Quirina ( Voy. V, 
XVIII, XXVI et XXXI). 

m. 

' MARCO COCVLNIO ' 



SEPTIMIO 
10 

NAtÔ 



PATRIA SVA FyNCTVS ESI 
FtORVS LAWOISIS FltïY^, .; ,,, 



5 CIRTA 



Digitized by LjOOQIC 



PRINCEPS ET YNUECMPRIMVS '. . V,' : » 
GENTÏS SAROIDYM AJOCO MEHEPm î 

DE SVO POSVIT IDËUQVE DEDICAVIT - 

Dans l'état actuel de la (neire, la 3« lettre de l'ethmqfp 
SAROIDVMpeut également êù«lue R, B pu P. , . j 



IV. 



A 



LVGIOIVUOVICTORI 

MODIANO VIRO EGREGIO PROCVRATOW ' « " 

AVGVâTORVM (t»ium) NOSTRORVM PElNVi 

MtDLUIf VICES AGENTI PROCVRATORISTRAG^ 

TVS tHEVESTINI 

F0RTVNATV8 VïNDEX 

ETDiOTBtfVS AyGVSXOKVM (trium) . " >' 

LIBERTI ADIVTORESTABVLARII 

FVSAE AMORE EIVS. 

SEMPER ET DIGNA- 

TIONEPROTECTI- • 

Les trois Augn^ts- ne acurt pas «ne donnée soffisca|t^g|P))r 
déterminer, ipÈsm d'une manière: a|)px>oximative, la date,de;qe 
monoment ; mais il serait naturel de 1« rapftortçr soit À; l'é- 
poque des SéTère gui, étjint originaires d'Afrique, dév^qt y 
jjfroip yLïf ^Ti^étrfi^fm% ^jli^jfUedçs V^entinien, qiii ^ 
/tendaient d'un comte d'Afrique. 

Remarquez l'orthogjpii^ç ^ ^'a4Yeiçbe FVjS^E. . ; , , - i 



PVBLIO PACïvWéI<> VvBfcH flLÏO 
QVIRINA CLEMENT! 
DECEMVIRVM STLITIBVS IVDICANDIS 
QVABSTORI LEGlATOf ROSIANI GEMINI 
SOCERI aVI PROCONSVljiS ÏN ACHMA 
TRIBVNO PLEBEI FETIALI LEGATO DIVI 
HADRIANI ATHENIS,TBESPIIS 
PLATEIS ITEM IN THËâSALLV 

PRAETORi vwHWP'W<î*«f<>, : ; ' ^ /n 

DIVI HADRIANI AD RATIONES y ,.. , ViiAf ¥ 
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eiVITATIVM SYRIAE PVTÂNIIAS 

LEGÂTO EIVSDEM IN CIUCIA 

CONSVLI LEGATO IN ClUGIA. 

IMPERATORIS ANTONINI AVGVSTI LEGATO ROSIANI 

GEMINI PROCONSVLIS IN AFRICA 

IVRISCONSVLTO 

PATRONO QVATVOR GOLONIARVM 

DECRETO DECVRIONVMPECVNIAPVBLICA- 

Voili encore nos qualrt colonieê Cii(éaiBes<{iMBiaitioime 
UD docomeat du S* siècle. 

Le Proconsul d'Afrique, besvpère de Pactumeius, est 
saa* doute ce liosianus Geminus. en Utnbm de «jui. Pline le 
jeune sollicita les bienfaits de l'empereur Trajan. Un autre 
parent de Pactumeius, peut-être son ajénly fiU iotioduit dans 
le Sénat par l'empereur Vespasim (Voyez XXVII et XXVIII). 

VI. 

GENIO POPVLI 
MARGVS ROCCIVS FELIX 
MARCI FILIVS QVIRINA EQVO PVBLICO 
TRIVMVIR SACERDOS VRBIS FLAMEN MVI 
MARCI ANTONINI STATVAM QVAM 
OB HONOREM TRIVMVIRATVS PROMISERAT 
EX SESTERTIVM SENIS MILUBVS NVMMVM SVA PECV- 

■ [NIA 
POSVIT AD CVIVS DEDICATIONEM 
SPORTVLAS DENARIOS SINGVLOS 
SECVNDVM MATRICEM PVBLICAM 
CIVIBVS DE SVO DEDIT ITEMQVE 
LVDOS SCAENICOS CVM MISSILIBYS 
edidii 

Inscription très fruste, mais dont la lecture, soigneusement 
étudiée, ne laisse aucun doute dans notre esprit. 

VII 

. POYBLION lOYLlON GEMINIOH 
MARRIANON 
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PRESBEYTÊN SEBA&. 

TON ANTISTRATÊGOW ' 

YPATON Ê BOYLÊ KAI 

DÉMOS ADRANÔN PETRAI- 

ÔN MÊTROPOLEÔS TES A- 

RABIAS DIA KLAYDIOY AINE- 

OY PRESBEYTOY EYERGETÈ- 

THENTES YFAYTOY ANETHE- 

SAN- 

TOPOS EDOTHÊ PSÊPHISMATI BOYLÊS- 

Ce document, que les ressources de rindustric locale n'ont 
pas permis d'imprimer en caractères grecs, a été phisieufv 
fois commenté par les savants, ce qui m Tenipéàbe pus^ 
donner lieu, comme on va le voir, à quelques obsertâtioiid 
nouvelles. ' 

Les cinq premières lignes se complètent et se lisent satt» 
difficulté, en négligeant, bien entendu, le trait vertical gratés» 
fiuis incomplètement effiatcé, par le lapicide, avant le mot lAn 

A la sixième ligne, le mot traversé par la cassure a, jd$qtt^A 
présent, été lu adeaénôn : c'est xme erreur, Vt a'j^ eiîi- 
tait point ; il faut lire adranôn. En effet , la cassure n'a pas 
entièrement détruit là lettre qui précédait la syllajiè Nô^i «t 
ce qui en reste ^t incontestablement te pied du jaiÀbage gi(U^ 
che d'un A. D'aJllenrs , le nombre des lettres à rétablir peut 
Sàcilément se dêtermineir par la métbode suivante. On^découpie, 
isuiv^mt les bords de la cassure, un dessin exact des lignes 5, 6 
et 7; puis, on écarte les d^iix fragments, de manièi^ à mettre 
entre eux l'intervalle nécessaire pour la restitution des lignes 
5 et 7, qui ne peut présenter aqcun doute. Or, en rendant 
ainsi au naot incomplet de la sixième ligne sa longueur priim- 
tive, on trouve que deux lettres seulement peuvent être iûtcrw 
calées dans l'espace lik'e entre ad et i<(ôn, et comme i, d'ail-» 
leurs, la pre^lière de ces lettres est bien connue, il en résulte 
une détermination complète du mot cherché, conforméoMpit 
, à notre lec^ureV 

Les épigraphistes n'ont pas été d'accord sur le mot nnitilé i 
la dixième ligne. Doit^n lire ypatov ou yp'attoy? Ques- 
tion résolue par le fait même, car, en y regardant de près, 
l'on voit distincteini^nl-4il1i>tïinche^^è^^^^ d'en Y,' fentreJa 
cassure et le T. '- ""''^' ' '^' 
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Ils ont aussi varié sur le mot ANETHESÂN, mais c'est faute 
d'avoir aperçu l'initiale de la dernière syllabe, qui est pourtant 
visible au bord de la cassure: 

Lfô quatre derniers mots du texte, qui nous ont été com- 
muniqués par M. le lieutenant Aubin, sont sur une face de la 
pierre cachée dans la maçonnerie: c'est pour cela qu'ils n'ont 
pu être représentés sur notre dessin. 

Voyez, relativement au même Marcismus, les numéros XV 
et XXIY. 

VIIL 

ÇERPETVAE SECVRITATIS 

AC UBERTATfS AVCTORI 

DOMtNO NOSTRO 

FLAVIO VALERIO 

CONSTANTIN© 

PIO FELICI INVICtO AC SEMPER AVGVSTO 

JALLIVS ANTIOCHVS VIR PERFECFISSIMVS PRAE8E$ 

f RîOVÏNCfAE NVMIDJAE DEVOTVS 

«VMINi MAIESTATIQVE EIVS 

A Tépoque de ce monument, qui ne peut remonter plut 
liauC que l'année 313, pendant laqudUer le pouvokr deCons* 
toiAlin fot reconnu en Afrique, les Gouverneurs de h Numi«- 
^,partaîeat les titres qu'on vient de lire et qui s'abrégeaient 
iirdiniâr^^ti dans les inscriptions, de la tasmUe âiîvante ; 

V- P- P- P- N- 

t; Ici, le lapicide, voulant rejo^ésenter les deux prénûeii^ 
mois par les sigles ordinaires et graver le troiaîénie en toutes. 
Jtttres, idevait «écrire: 

Y- P- PRAESES- • •• 

maîfi, comme on le voit, il a omis un des deux P, dé sorte 
que, mettant de côté les sigles V*, P*, on n'a phi^ qua le mot 
(trôii^ V ' . ^ ' 

-k:,. . . ;•.;., MESES- '■ / :-'-• ^" 

^[ 1^ jjieiyej^èsente, et nptre dessin reproduit, les traiceslé^ 
gères d'un changement essayé pour compléter qe ..,iï^t j cji§p- 
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cernent qui consiste dans la tçansfonnation de FÂ en R et 
dans rintercalation d'un autre Â. Quelle que soit la cause 
qui a empêché de mener à fin ce commeneemept .de^rept^Ç-| 
cation, il prouve que l'oubli d'une lettre avait été recppi^u i^^ 
au surplus, l'usage des ligatures, si fréquent dans les iu^iy^ 

tions romaines, permet, rigoureusement, de -^~ — "^ -' 

gne R comme ayant la valeur de PK. 

IX. ■ ' ■ • ;' .;■'• 

CAIA CAII FILIA i 

. CALPVRNIA 
EXTRICATA FLAM- t 

INICA PERPETVA EX CONSEN-^ i 

SVPOPVLl OBMV- 

NlFlCENf lAM E. > > 

IVSQVODAERE 
CONLATO EXPOS- 

TVLAVERVNT , 

REMISSA CONLA- / 

TIONfi SVA PECVNIA POSVIT DECUETO DECVfiilOJHVWt ( 

Les lettres que nous ajoutons au commencement de ohaqne 
ligne sont des restitutions obligées, à l'exception des lignes :}/ 
3 et 4, où elles ne sont que probables. L'R du eognom^p E^i^ 
TRICATA est infiquée par un trait qui se lié à la 'base de ta 
lettre, suivante. 



TRIYMPHARORI OMNIVM (ÎÉNTIUM AC DOMITORI VNîVERfeXlivfe • 
LIBERTATEM TENEBRIS SERVITVTIS OPPRESSAHiSf A FfâaGT'TKja 

LVCEINLVMINAYIT DOMBVONOSTROFLAVIO YAtERIO ÇONSTANTINO 
MAXlMOPIOFEUaiNVICTOAVGVSTO ^ "^ ' * 

•^- VA- -PROTINGIAE NIMIMAE N¥III»I M4IBSTATIQYËEIV6.Bf VOf A 

' . , .. r . . .,. ;^,,1 ^ ' 

..:'l^,pi^Te «on^rvée contient k peine la moitié du teit^ ç^-^ 
dessus; nous devons le reste à M. le commandant Foy qui,^ 
«yunt participé à la prise dp Gonstantine, s'est trouvé k mlêpie 
de.c^pi^ j^^ifieurs documents archéologiques, auJQurd'lu|Ur 
IWittés PU ^du^. % 

m;, U ?rt à i^marquco* que la quatriècae ligne n'a pa;^ été; eW 
tiéremeat r^^pl|e« Les traces d'upe inscription antérietjre sie 
voient ennK^e 4w^4^ p^irtie vidç, mais '^ une hautew^ u^ ffm^ 
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U. 

iVUAE AVGVSTAE 
MATRl CASTRORVM 
CONIVGl 

MPERATOMS CAESARÏS DIVl MARCt 
ANTONINI PU GERMANICI SAR- 
MATICI FILI DIVI COMMODI FRATRIS 
BiVI ANTONINI PII NEPOtlS DIVI lïADRIANI 
PRONEPOTIS DIVI TRAIaNI PARTHICI ABNEPOTIS 
DIVI NERVAE ADNEPOITS LUCII SEPTIMII SEVERI PII 
FERT1NAC1S AVGVSTl PONTinClS MAXIMl TBIBVMCIA POTESÎATE X 

[ IMPERATORIS XI CONSVLtS III 
PROCONSULIS PROPAGATORIS IMPERII FORTISSIMI FELICISSIMIÔVE 

aPiS PATRIS PATRIAE MATRI IMPERATORIS CAESABiS LVGII SEP- 



[TIMI1SEVE&IPII 
rHK 



PERTINACIS A\ GYSTI ARABICI ADIABEMQ PARTHIU MAXUil FILI 

[DIVI 
MARCI ANTONINI PII GERMANICI SARMATICI NEPÔTIS DIVI ANTONI- 
NI PII PRONEPOTIS DIVI HADHIANI ABNEPOTIS DIVl TRAIAM 
PARTBICI ET DIVI NERVAE ADNEPOTIS MARCI AVRELI ANTONINI PII 
FEUCIS AVGVSTl PONTIFICIS MAXIMl TRIBVNITIA POTESTATE V 

[CONSVLISPRO- 
CONSVLIS FORTISSIMI FELlCISSiMIQVE PÇISaPIS PATRIS PATRI- 
AE ET NOBÏLISSIMI CAESARÏS LVGII SEPTIMH GETAE 
PRINCIPIS IVVENTVTIS 
RESPVfiUCA CIRTENSIVM PECVNIA PVBLICA- 

Ce monument a subi trois sortes de mutilations : l^* les li- 
gnes 19 et 20, que nous rétablissons dans la lecture ci-dessus, 
telles qu'elles devaient être primitivement, ont été martelées 
et renq[i}acéi^ par un redoublement d'épithètes adulatrices & 
l'adresse de Caracalla, ainsi qu'il fut fait sur tous les monu- 
ments où figurait le nom de son frère ; 2^ tine profonde entaille 
a ét6 pratiquée sur remplacement des Ugnes 8, 9 et 10, et les 
a fait presque entièrement disparaître ; 3^ la pierre a été dimi- 
nuée de largeur, ce qui a détruit quelques lettres au com- 
mencement des lignes. 

C^ dernières lettres se rétablissent sans difficulté, ainsi qne 
les lignes 8 et 9. Quant à la dixième ligne, le nombre des 
puissances tribunitiennes de Septime Sévère, qui y manque, 
ainsi que celui de ses victoires, sont des inconnues qu'on ne 
peut dêtemiînêr au moyen du nombre 3 4e ses consulats; maié 
élIës résullènt de là cinquième puissance tribunitienne de Ca^ 
tacalla, qui corresponde l'année 202, date de ce monument. 
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XII. 

SPEL«VM CVM Sl«- 
NIS ET ORNAMENTia 
PVBLILIVSCEIONIVS 
CAECINA ALBINVS' • • • 

Fragment de. la dédicace d'un monument élevé àù Diea 
Mithra par un personnage consulaire qui vivait sous Valette 
tinien l, ainsi qu'il réscdte de l'inscription suivante, trouvée 
dans les ruines de Thamugade : 

ntO'MAGNIFICENTIVSAECTU ' DD ' KN ' YÀLENTIKIANI-ET-VALEUTIS-SEMPER* 

[ATGV5T0RVM- (pcrpt). 
TVOR'PORTICVS'CAPITOU'SBBIB'VETVSTATIS'ABSVHPTAS'ET'VSQVE'AD'IIU'! 

[FTHDAaENTA-C ftU») 
MOVO-OPERE ' PERFECTAS'EXOitNATABQTE'DBDICAVIT-P> BLU.IVS-CABtOiav8- 

[ckeci (tut Atti) 

NTS*VIR■CLARISSIMO&.CONSTLARIS*CTRA^TIBVS'AELIO■IVUANO-1TERVM■REI- 

[ PVBLiCAE (curaiori) 

Fl.-AQVH,raOFFPP-Al«TOmO-PETROMIANOFFPP-AîiTON10-IAPIVARIANOTF.fr 

XIH. 

AVLVSPOMPE- 

IVS ÀVLI FILIVS 

QVIRINA , 

MARITI- 

MIANVS • ■ ^ ■ •' 



(Voyez XXY.) 



XIV. 



EX AVCTORITATE 

IMPERATORIS CAESARIS 

TRAIANI HADRI. 

ANIAVGVSTI PONTES 

VIAE NOVAE RVSl- 

CADENSIS RESPVBLIGA CIR- 

TENSIVM SVA PECV- 

NIA FECIT SEXTO IVLIO 

MAIORE LEGATO AVGVSTI 

LËGIONIS III AVGVSTAE PRO PRABTORE^ 

.1 

Pierre trQuyée wir la voie romaine de Constantipie à Pb|« 
lijpeyille, non loin du lieu appelé les i;ei/«-P<wi/fi- La 1<^ 
me des i:ariK*tér^ qui semble appartenir aux époques J^ 
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décadence, est remarquable ppi^ un monument du temps 
d'Hadrien. 

'. .XV.,- ■:■..:■ 

P VBLIO IVLIO PVBLII FIUO Q VIRTNA ' 

GEMINIO MARCIANO 

<iûN«V,W 80^)AI4.TÏTI0 P|tOCO?i.SVLr PROVINT 

ClAE flUACEDONJAE LEGATO AVGVSTORVM (duorum)PRa 

"•^^ [PRAÈtOhÈ 

PhtyClNOSAÏ AftABÎAE LEGATO AVGVSTORVM (ë^oruiri)SV- 

PER VEXILLATIONES IN CAPPA-J ^ • 

POCJA LEGATO AVGVSTI LEGIONIS X GEMINAE 

LEfiATO PROPRAETORE PROVINCIAE AFRICAE 

PfÙEÏORl TRIBVNO PLEBEI QVAS3T0W , 

miBVNO LATICLAVIO LEGIONIS X 

FRETENSIS ET LEGIONiS IIH Sey.^ ^ 

THICAE TRIVMVIRO KAPITALI 

Oï*î/M0 CONSTANTÏSSIMD ■■■-'■■■■ 

:'A PVRMIVS FELIX PRIMI- 

PILARIS LEGIONIS tll CYRTENElCAE 

STRATOR IN ARABIA MAIORIS , 

TEMPORIS LEGATIONIS EIVS ■ 

HONORIS CAVSA- DECRETO DECVRIONVM- 

La pierre de laq[uellé^ ést tiré' ce 4ette'a été rognée dans 
toute sa hauteur , de manière à «;i}ever j^elques lettres du 
commencement des lignes. Ces lettries sq restituent aisément 
au moyen des antres documents qu'on possède su^ le m^me 
Marcianus (Voyez VII et XXIV). A la 14« li|gié, le nom in- 
complet est probablement DVRMIVS (Orclli, 3128); mais la 
lettre D ne suffit pas pour "reinplir le vide , et peut-être y 
avait-il, en outre, l'initiale d'xm pî^f om. < 

DIVO COMMODO , . , \ i .\ 

DIVI MAKCI ANTONIKI PU . . • j. , 

GERMANICI SARMATICI ■ •■ : 

FiLIOFRATRI 
LVIPERATORIS CAESARIS.LVCII. SEP-i 
TIMIgEVEIU PII PERTINACIS 
AVGVSTi ARARICI ADIABENICI PARTHICI 
PROPAGAJQRIS IMPmi . , , , 

PONtmcrSMAXlMlTRïBVNÏTIA pOtéstaïè V 
mi*BRATORÎS X CONSniS U PRÔCONSVLIS PÂTRIS PA- 
•»■ - : ■.'■ '-■ ■■ ■■■■•:■.■ ■'•'" "f •^■■' ■{TRIAE--ET- 
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' VfeRVS éTAmM QVAM IN 

AEDïtif AtË svÀ mLtrcitvè 

LVCIVS IVLIVS MARTIALIS î. -liu» 

NEPOS ET 

MAHCVS SEMPRONI VS RVSTICÏNVS 

HEREDES POSVERVNt - 

LOCVS DA l VS DECRETO DECVRIONVM • 

Un profond martelage ayarit cmnplétem^ilt ÛétÈMit ïà îdéir*- 
iilèrè ihôUiê de dlaeûne des onze prtemiêres ligneà, liôtiâfei 
:iVoj>s rétabUes d'une manière qui doit paraîUe trè^F^^ti^ 
sinon absoluinept certaine. Les données de ^histoire, toutes 
vagues qu'elles sont^ tte Itiis^nt, notàn^tâènt ^ âu^dito )léûtè 
sur la correspondance de la ciAquiéme pùissârtcë Wibunîtîi^dé 
tite Séptime Sévère et le titre é Impéraior destiûttitf% èkîti^ 
%ué à GAracalIa. Le prénom de M<pirciu3 e^t^pç x^j^^ 
la seule inconnue de cette inscriptiop^ ; 



XVIL 



•ï 



JiEBRAMiO GRAÏIAN<} PATRf . . v ', . ■ i,. 

UOMI.NOJIVAI PRIK(;M»VMQVE.N0STB0*VAI , 

A'i^MINIANJ BT VALENTISNO- ". , . . ■ ■. 

II.IVM A(* '^RIV^lFATORV.M SEMPER ÀV- • ■ r 

tî>^sTORVM ivxT\«:- : ■■-■■■'• \ 

st'ATVAM lœmrAViT-.- , . > .,, 

J»*1JÛNTIV8 VIR CLARlSSiVtVd^ViGAftlVè Ï^RAfi^TI 

?m AFRICANAS PROVINOAS . . r.s, u 

în'KÀNTÉ VAl.ERlO . / „ : ■,.■,' 

YÎRO EGRÊiilO SA^iFADÔtÀLTî ' ., \ ' " 

Fragment déjà piAlté avec quelfÉfes^ à!)tt>e»- Iëtiyei!>^i 
•TAMstent |)I«B «itflà ipierré. Les rgstitutiofts >apxë iièuâ àVëtj^ 
hasardées s'appuientsur i«s>»iolife6tiiit>Mnil>i " •■' • V- •■ ' 

Dracontius fut en possession du vicariat d'Afrique de 364 
à 367, c'est-à-dire, dans lifs premières années du règne de 
Valenlinien et de Valens. La statue dont il est question ne 
peut avoir été lléiSe'iiii!à'<Shilnàl, tes^i^ef d'Afrique, et 
père de ces princes, car l'emperéu»' Gratis, Ms du preinier, 
n'était alor. qu'iai enfant ©o ha» âg». On 9^1 d'ailleurs que 

4 
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le Sénat de CoostalitiD^le décerna une statue au comte Gra- 
tien, en 364; lorsque ses fils furent élevés à l'empire; le même 
honneur dut lui être rendu dans les principales villes des deux 
empires et cette date est sans doute aussi celle de notre mo- 
nument. 

XVIII. 

TITO CAESERNIO— FILIO PALATINA STATIO 
jQVINTIO STATIANO MEMMIO MA- 

CRINOCONSVLI SODALl AVGVSTALI LEGATO PROPR AETO- 

[RE 
PROVINCIAE AFRICAE lEGATO LEGIONIS XIÎII GE.MINAE 

[MARTIAE VICTRICIS 
MISSO AD DILECTVM IVNIORVM A BIVO 
HADRIANO IN REGIONEM TRASPADA- 
NAMTRIBVNO PLEBEI QVAESTORI CANDIDATO BIVI HA- 

IDBIANI 

^OAHTI EIVSDEM QVINDECIM VIRVM STLl RBYS 

IVDICANDI8 
PATRONO QVATVOR COLOMARVM 
DECRETO 1>ECVRI0NVM- PECVNIA PVBLICA. 

Quoique fort mutilée, cette inscription se complet^ sans in- 
certitude en ce qui concerne ses xpi premières lignes, sauf le 
prœnomen du père de Csesemius que rien n'aide à déterminer. 

Le milieu de la huitième ligne ne présente que des traits in- 
déchifirables , à moins qu'on n'y voie , en les complétant, l'a- 
bréviation de ces mots : BELLO IN MOESIA INFERIOBË. 

QVINIffiCIMVIRVM STLITIBVS IVDICANDIS est certai- 
nement une erreur du lajncide; car les quindecemvirs étaient 
d'ordre religieux (SAGBISFAGIVNDIS) et les magistrats d'or- 
dre judiciaire, des décemvirs. Il fallait probablement DECEH- 
VIRVM, de même qu'au numéro V, d'après lequel nous ad- 
mettons que Cœsenuits était comme Pactumeius, patron des 
quatre colonies; ce que veut d'ailleurs l'étendue de la lacune 
à remplir dans la démise ligne du dessin. 

XIX. 

LVCIO DOMITIO LVCII FILIO 
TIRONI AVGVRI 
DVOMVIRO VICENSVMARIO 
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HERES CVRAVIT 

Variante delà quatrième li^e : HIC CONIÎITO. 

XX. 

SEtAË CONCO- 
RDIAEVICTO- 
RICVS MARITE FË- 
CIT- 

Uarile pour maritae, forme très-fréqueute dans les ins- 
criptions. 

XXI. 

DUS MANIBVS 

NYAHSIA M' 

ARIA VIXIT ANNIS 
XLVHHICSITA- 
LVCIVS SODALIS 
AtARITE D»G 

NE- 

." ),.••;.■.. 

■' ' ''■''■'■ XXII. 

CASTORI AVGVSTO SACRVM 
LVCIVS CALPVRNIVS LVCII FILIVS QVIRINA 
SVCESSIANVS CVRATOR 
DENDROPHORVM VOTVM SOLVIT 
LIBENSANIMO- . 

Nous devons à M. le comntandant du Génie Foy la copie de 
la première li^e, qui a été détruite. 

XXIII. 

DUS MANIBVS 
ALEIAE 

FAVSTIL- 

LAEQV- ■ 

AE ViXIT ANNIS C- 
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f •. w- laacrlptloiM dlT«r«Mi< 

xxrv. 

POYBLIÔ lOYLIÔI GEMI- 
NIÔI MARKIANÔ 
PBESBËYTË Sfi- 

BASTÔN ANTISTRA. 
TÊGÔ YPATÔ ADRA- 
ÉNÔN POLIS Ê 
TES ARABIAS DIA 
DAMASEOYSKO- 
AIPHOY PRESBEY- 

TÊ ADRAÊNœt E- 
PARCHEIAS AR^IAS • 
TRANSf.ATA AB VRBE SECVN- 
DVM YOLVNTATEM MARGIA- 
NI TESTAMENTO SIGNIFICATAM- 
DECRETO imCVlHON VM- 

Voyez la planche XV, où se trouve le dessin exact de cette 
inscription dont la pierre fait -aujourd'hui partie d'an jam* 
bage de la porte el-Djabia. 

; XXV. ■ ■■■';, 

A POMPEÏO 
AFCL OVIK-TtfA 
RITIMIANO- 
L- NAEVIVS- LI 
' ' W' PAtRVVS- 

Aulo Pompeio Auli filio Quirina Marilkniano Lticius 
Naevius Libo Pairmis. 

Dans un pied-droit de la porte el-Djabia, au-dessus de la 
précédente. 

xxvt. 

CONGORDIAE 
COLONtAKV» 
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. SACRVM- 

C IVLIVS C- FIL QVIH' 

BÂRBARVS QVAEST- 

AED STATYAM QVAM 

OB HONOREM 

AEDILITATIS POLU- 

CITVS EST SVÀ FECV 

NIA POSVIT 

L- D- p-v D- 



Concordiae colon 
Caii filius Quirim 
quam ob hotiorem 
postal. Locus daiu 

Dans «m qomr ^ 1 



".QtUJi Jfulitis 
is fialiiam 
4» pecjinia 



XXVII. 

... . • î 

■ ■• ••.,-. ■ Q' AVR ' • '■■•;■ 

PAiCTVM-v 

QVIR- CLEM"'' 

irSENATVIN— 

PRAETORIO- 

ALLECTO" 

IMP- VESP- • . 

QumioAurelio Paettimeio Qnirina Chnnentï vn. S^- i 
nalu inter prœiorios allecio ,ab Imperaiore Vç,wasianp^ ' 
Fifakmeiit ^ (ombeau en marbre, déposa au |tw$ée> dje Cons- 

tantîlie. ^ ' '_ ■' ' ;_ . . ,' ■ 

xxvm. 

••^ILICIA"— 
•vNCiLICIA-"- 
"BGROSIAN 
•M.VLTO 
•EUX- §iP- 

..••Ctïtcia....... in Ciliciâiif^^. lègaù) BSosiant Gemini 

iuri$con$uUo Félix sua puamuA pr^wit. 
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Fragment d'un monument élevé à P. Piactiitneius Clemens, 
appartenant au musée de Constantine. On y reconnaît quel- 
ques-unes des indications du numéro V. 

XXIX. 



FELICI AVG PONTIFICI 
MAXIMO GERMANICO 



Imper atori Caesari Marco Aurelio Karino Inviclo Pio 
Felici Augusto Pontifici maximo Germanico maximo tribu- 
niciae polestatis bisconsulipatri patriae consuli procon- 
suli Marcus Aurelius Decimus vir perfectUsimus praeses 
provinciae Numidiae ex principe pevegrinorum dévolus 
numini majestatique eornm. a 

Autrefois dans le rempart près de la porte el-Djabia, main- 
tenant au musée. 

Les deux lignes marteléeis ont laissé des traces suflisantes 
pour qu'aucun doute ne soit permis sur FeiLactiUi^o 4^ ' l0Ur 
restitution. . , ., ^ »n 

La répétition du mot consuli est singulière. Jie^drait-el^e 
à ce que l'an 283, que nous regardons comme étant là date 
de ce monument, Karinus était en même temps consul en 
exercice et consul désigné pour l'année suivante ? 

EORYM est une autre singularité après un seul nom d'Em- 
pereur, maison comprend que oa. mot s'applique aux deux 
Empereurs régnants. Les^ exemples semblables ne sont pas 
rares dans la dernière moitié. dit troisième siècle. En voici un 
de l'an 255, sur lequel le précédent ^mble être calqué : 

IMP CAESPLl' 
CINIOGALLIE 
.NO INVICTQ^- .< '^'^ - •- 0. ..-,: . - 
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PIO FELia AVG- 
PONT MAXIMO 
GER MAX TRIB 
POT- III COS • 
P P PROCONSVLI 
RESP' COL- THA 
MVG DEVOTA 
NVMINIMA 
lÈSTATIQ- EO 
RYM- 

Ge dernier document fait partie de la collection de Lam? 
bèse. 



XXX. 

IMP CAESAR 
M xVVSELIVS SEVE 
RVSANTONINVS 
PIVS FELIX AVG PAR 
THICVS MAX BRITAN 
NICVSMAXGERMANI 

CVSMAXPONTIFMAX 

TRIB POTEST XIX I.MP Ilil 
COS IIII PROCOS MAXI 
MVS INVICTISSIMVS SANG 
TISSIMVS FORTISSIMVS FE 
LICISSIMVS ET SVPER OM 
NES PRINCIPES INDVLGEN. 
TISSIMVS DIVI SEPTIMI 
SEVERI PU AVG FILIVS. 



Imperator Çaesar Uarcus AttrdimSeverus Antonimts^ 
Pius FeUx Augustus Parthieus nnuaimW' Britanniats- 
vMMimtts Germaniws^ rmxmus Pontiff». moaitmtw uibu- 
niiiapotestate XIX Imperator llll Consul IIII Proconsul 
mazimus inviclisaimus sanclhsimus fortissimus felicissi- 
mus et super omnes principetindulgentissimus divi Septi- 
mi Severi PU Augusti fitius. (Milita passuum) V. 

Colonne milliaire de l'an 216, trouvie aux environs de 
CoBstantine et dëpo^ dans le palais du Bey. 
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M AECILIVS q FIL- QVm 

AED- III VI» QV AEStOR QQ PliA, 

MILEVITANAEËfttVSM AOEX 

CHVLLIT VNAE l^îtAeTER H^SJHTnQ • • - • 
HONOHEVl AEIHI JTA TH ET l.iV>ftATV • • • 
REIP- INTVLIT ET STATVAM AKKiîAn SiECV • ' ' 
SAECVLIET AEi)H:VLA\f r^ftiV^ntAVI CVM- • • • 
REA LNDVLGENTIAE OO.UINi NOS iKl QVAS 1 • • • • 
AKDILITATIS ET iliVïRATVS POSVir ET LVIU)S • • 
DIEBVS SEPTEM QVOS CVM MISSiLIBVS PEU U • • * 
.. ARflV^ rKl¥dt>HALS.a CVilSrAlVA ABHEA' • t . 

ANrONl.M AVG QVËU 03 HONOilEM Q 

TATISPOLLICIIV^SEST EODPIM AiNNO- •:•«•. 
EXTîiVXlT- 

Fragment appartenant au musée de Constantine. 

Dans les colonies Cirtéennes, la SQmrpç (|ue à la république 
(summa honora ia^ Irifiiijtj i) par les raa;^istrats nouvelle- 
ment élus, était invariablement Gxôe à 20,,00Q sesterces pour 
chacune des fonctions de V^rdf^ adipinislralif 2 Edililé, Trium- 
virat, Quinquennalité. Ce prindpe ressort aieii bien des ins- 
criptions de Rusicad( nous ne dou- 
tons pas qu'on ne le. sur les monu- 
ments de Mileu et à pation de ces 
antiques cités pemiet t les richesses 
archéologiques ; car ï ni un laps de 
temps, ne formèrent c le administra- 
tive. 

Or, le curieux docummit^ qu'on vient Relire accuse un verr 
sèment de 60000 sesterœs; et il ne relate que deux magistra- 
tures, l'édilité et le triumvirat. C'^t que la troisième magis- 
trature, la quinquennalité, a disparu, comme on va le voir 
aTec'lé fragm^l d^e pierre qui iiOus manque. Gréëe^ à fidÀre 
anxi: M. le eommattéani de Latnarre le dessin â& ce fràgméttt^ 
ensU ^t Jl nous fe^f nit les ans de lignes suivantes ^ 

'•.-. '"..i ^l ■'.•'*,(.•,* * ■ < ' ^ /\ ' ■ r ' 

\ TAÏJS 

;"•• • •; ' N ••'■ • ...••.. COL ■ * 

.>v.. •/. :.' .-. ^.. .)■« • ■ ■••'-••• S ET • ' ^^ 

."} •'• • -.YAE<» * -.:i 

T Q Q 

th -rivirti ') vi ■ , 1- ■ : ,•'• • •.,••. • TAT». ; « '* 
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^ v.-.--*?» 

... ÛL ÈiMDIT^ 
; ^ . WI8 DOWIVIN 

• V • QENNAU . ...,} 

• • • •-'• e.ÇV^lA . ^ . .. ^ . .^^.,.. 

copie que nous allons rapporter de la partie .bsi))laid'iifiiudkrfi| 
exemplaire, très fruste, de la même inscription, lequel a été 
placé dans le soubassement ^e la maison bâtie par M. Tabbé 
Pai:abère, rue Damrémopl^; 

M- CAECILIVS Q FIL» OVIMNÀ 

• • • • AEBfiTVfk QVAlEJ^rOROO 

AEF (:OLO^»v\RVJt\MrÉVr<Ai 

NAE. ET RV ; 

PRAETERH 

AKDETiri 

ET STATVAM 

AEOICVLAM 1 IN 

DVIXENTIAE ^EDI 

LJTATJS ET ir ICOS DIEBVS 

[SEP 

' EA VIRTVTIS 

• HONOREM 

• ^ODEMANNO 

SVA WEGV5I1A EXTRYXJT. ^ \ 

... . . ^ • ■ -- ' .^ 

Notre inscription complétée doit donc se lire ainsi : 

Àf4fC(M^ 'Qimlmf^QuniU /«/iiw QurnuQ Fa<<*/i^ «erfÂ/^iy 
triumvir quaesior quiuquennaUfi jna(fçclU*S çojffniay^fn 
iHlerilauae et liusicadensis et ChuUiunKU' praeler sesler- 
lium sexagnm millin nuinmnmijwie oh honorem aediUla- 
lis et triumviraluset qiiiiiqurnnuli(iitisTeiiJublicae iniulit 
etslaluam aereum secnrilatisnaeculi el ae<liculafn lelra-- 
stilam cum statua aereà indùlgehiiae Domini nostn quas 
in hi s posait et ludos 

sçaen sHibusner très co- 

lotiia i statua acrea vir- 

iulis qucm ob houorem 

quiih anno sua pecunia 

exirUm.^^. 

EUe présente «9ip^9» ^^w pCMAt? W p^u douteux : 1° le 
cognomen de ÇJi^^i^^ tlf^lK i| |i>'^^toflu^ que les deuxder- 
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niéres syllabes, pouTaut aussi se rapporter à Vitalis; 2^ le 
nombre des colonies dans lesquelles ont eu lieu les représen- 
tations théâtrales, nombire qui. était soit celui des «olonies Cir- 
téennes, c'est-à-dire quatre, soit , comme nous l'ayons admis 
de préférence, celui des colonies mentionnées sur le monument 
et dans lesqudks €aBcilius rempKssaât des ionetiMs: spéciales^ 
pinbablcment jodidaiv^. 

... XXXII. 

DIVO PERTINAa 

AVG PATRI 
L. SCANTIVS L- FIL- QVffi 
IVLIANVS EQ PVB- 
EXORNATVS STATVAM 
OVAM PROMISIT 
EX REMTIBVS LO 
CORVM AMPITHE 
ATRI DIEI MVNERIS 
QVEM DE LIBERA 
LITATE SVA OB HO 
NORËM IIIVIRA 
TVS EDIDIT DEDIT • 

Divo Pertinaci Atigusti patri Lueius Scanlitis Lucii fUiu* 
Quirina Julianus equo publico exornatns stattiam ^tuim pro- 
misit ex redttibus tocorum ampith$alr% (sic) diei munetis 
qnetn d« UberaUtate tua 6b honorem trtumvt'miui «iiêÀt didit^ 

Musée de Gonstantine. 

XXXUL 
GENIO POPVLI 



■\-:V ■ 



-1*1. • ! 



C. PONtIVS T. FILI 
VS QVIR- SATVR 
NINVS STATVAM 

VAM OB HONOREM 
• EDILITÀTIS PROMI 

• T SVA PECVNIA POSVIT 
•DCVIVSDiaWCATIO 

EM LVDOS ETIAM SCAE 
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• iCOS CVM MSSILÏBVS 
' • DIDITLD DD 

Getùo P(^li (aelerai itwicli felicissmi) Çaim Pontiw Titi 
fiiiut Çitirina SMumiHVS statuam qtuun oh honoremaedililatit 
piKomisit svm peeufiitt potvit ad eujus de4icationem lv4w etùm 
scaenicoscutnmissilibusedidit. Locuè daltts décréta dii/\uriçnuin., 

. Mu^ de Constantine. ■,'■■: 

Quoique tout à fait illisibles au premier aspect, les clënx 
lignes martelées nous ont paru , après un long exanien, se" 
composer de trois mots dont le. dernier est certainement 
FELIGISSIMI et le premier probablement AETERNI. 

XXXIV. 

NAEVIAE ■ • i' 
NAEVIH.AE 
CMFNAEVICEN 
SITI FILNVPTAE • < 

FVLVIO- FAVSTI 
NO- PRAETORia 
VIRO- SEIA- GAE 
TVLA- MATER 
D- D- S- P- P- 

Naeviae Naevillae clarisiimae memoriae /fiminae Naeviae 
Censili filiae nuptae Fulvio Faustino praetorio viro Seia Gae- 
tula mat«r décréta decurianum stia pedmia posuit. 

Musée de Constantine. 



XXXV. 





L IVLIVS 






EMSVCVS 






V • A • XI 




DM 




- 


L • IVLIVS 
KANIDIVS 




D M 
SITTTAE SPEM 


VA- LXXX 




eVISQVIS A 


QVI YERE 




MAT CONIVNX 


VICSIT 




HOC EXSEBfPLO CON 


OTBQ 




IVNGATAMORE 
ESTAVTEMVITAEDVLCE 
SOLAQOLVM HAEC 
ABIT AD SVPEROS CVM 
FILIO EPISVCO CAAiSSi 



""ras.?'^-' 
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Dits Manilm&.ilmius Ju^titfi' Kfinidiuê viait anntsLXXX qui 
rjnt'i^icsH 0'<S(M ma bene qw'escant, 

Dits Maifihm Sit^iœ. Sp^m quinjuin amat conjnnx hoc 
fxs' pin nnjangat amore, est fiutem vitae dutce Milaci^lum i 
liarc àhit (td snpems cthi fiiio Ephuco carissimo tiaslro. VixU 
antiH L Vil. Itic ma: 

ItfÀs im^riptloûs sur une même pierre, du Musée deCons* 
tantme. 



•r' r * i- 



D H- 

CIVLIVS FA 
TALI9- V- A- 
LXXXX' O T' B Q- 

Dii$ Manibus. C$fW Jdkiiil^^ f(t*aJ(? vixil annU LXXXX. 
0$sa etc. : ' 

Musée de ConstaoUine» 

XX3LVII. 

.•:■.;. M.:,,; ... 'C^PPTAI. ' . 
■■■•.. •..-, -:•. -.YSA va 
-■.«.••■..• .A.CXX . 

Crrptalma vixit annis CXX. 
Musée de Constantine. ■ ' ■' 

xxxvin. 

D- M- 

: ; APRONIA 
ÇRESIME 

/ , .'.■./•.'■, W-A-XXXV- 

H- S- E- 

IW»>VJifW»'W^^ 4]F^ Cresimi vixit nnnis XXXV. Bie 
Musée 4b) Cf^îis^tine. 
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XXXIX. 

D. M- 
PVBLICIO BÀiÛffA 
HO- FVSCAE- FILIO 
VIXANN • 
MEN • • • • • 

Diisi Mambuss Puhlicio Barbara fuscae filio. Vixitanni$. 

mensibus 

Musée de Constantioev 

XLl 

IMt- CAÊSAR 
DiVl MAGNI 
ANTONINI PII 



Impernfor Cnemr divl MnijM Antomni Pu filius divi 
Sererl PU :u'po*i Marcns Aurelim Anloninus Plus FvHx Au- 
gm'm Ponlif^'X inax(inus TribuiUia fptitiàfatè III Consul III 
desiymius llll Proconsul feUôissMus ae iu\>ielissimus super 
omnn principes indulgent iasimus viatn ii^bribt*s ei vetmlale 
conlapsain ciim pounbm resùtuil. ■ ■ - .. 

Inscription d'une colonne mîlliaire de iràù 220, recueillie 
par M. le commandant Foy. Il li'eti resie plds^^'un fragment 
gui appartient au m«âèe de Cônstaiitfale< . . 
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XLI. 

M- AVRELIO ANTO 
NINO CAES IMP DES 
TINATO FILIO ' 

• Ml> CAES DIVI M ANTONI . 

• • I PIÏ GERMANiCI SARMAT 
•FIL D!VI COMMODÏ FRATRI • 

• • VI ANTONÏNÏ PII NEP DIVI 

• • • DRIANI PRONEP DIVI TRA 

• • • Nî PARTHia ABNEP DIVI 
NERVAE ADNEPOTIS 

L. SEPTIMl SEVERI PII PERTIN • 
as AVG PARTHICI ARABICI 
PARTHICI ADIABENICI PRO 
PAGATORIS IMPERlI PONTIF 
MAX • • IB POT- V- IMP- VIII 
COS • • - OCOS FORTISSIMI 

TISSIMI PRINCIPIS 

SIGVÏTANORVM- 

Marco Aurelio ArHonino Gaesari Iw^ratori destinalo filio 
Jmperatoris Caesctris divi Marci Antomni Pu Germamci Èar- 
matici filii divi Commodi fratris divi Antonini PU nepotis 
divi Hadriani pronepoUs aivi Trajani Parthici abnepotis 
divi Nervae adnepoiis Liu^ii Septimii Severi PU Pertinacis 
Augusti PartUci Arabici Parthici Adiabenici prapagaioriê 
imperii Pontifias maximi Tribunitia potestate V Imperatoris 
VIII Consulis II Proconsulis fortissimi inviuissimi principis 
respublica Siguitanorum, 

Fragmen t de Tan 197, découv^ts 

par M. le c< 

La ville, Siguitani, Sigus, est ce 

grand amas atre une demi-heure avant 

le bordj de ] Constantine à la Beîra- 

Touïla, par la vallée du Bou Merzoug. 

XLII. 

PERPETVAE VICTORIAE 
• DDD NNNNCONSTANTINI 
MAXIMI TRIVMPHATORIS 
SEMPER AVG ET CONSTANTI • • 
ET COIfôTANTI ET 
CONSTANTIS NOBILISSI 
MORVM AC FLORENTISSI 
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Pert 
tantini 
Consta 
Caesar 
Numid 

Communiqué par M. le commandant Foy. 
XLIII. 



TEMPLVM DEDIC 
L- VENVLEIO APRO 

I 

ES 



* * * Templum dedicavit Lucio Venuleio Aproniano iterum 
Lucio Sergio Paulo iterum consulibiis quinto Kalendas Mariiùs 
qui dies posl bissînas Kalendas fuit. 

Trouvé dans l'ancienne casbah et communiqué par M. le 
commandant Foy. 

Apronianus et Paulus furent consuls pour la seconde Mè 
sous le règne de Marc-Aurèle, en 168. 

" XLIV. 

I •• • • ■ 

' NAEREnVCI 

AVG- SACRVM 

PRO SALVTE ET FËLIÇISSIMO REDITV 

IMP-CAESARÎS L- SEPTIMI SEVERI Pli PERTINA 

CIS AVGVSTI ARARICI ADIABENICI 
, ,PARrUICI MAXIMI FOR riSSlMI FELI 

CISSI.MIQVE P P ET r,!P- CAESARIS 

M- AVRELlI ANTONINI Pli FELtCIS ' 
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AVGVSTl fOBTISSUKt ETSVFNR OM 

NES PniN( . ' 

FIL.4rG- A 

ÏE MATRIS 

ThORVM TC ' ' 

EOKV^îCSl _ 

EFEC 

JVÔQVÊ 
s ïl P ffO 
M MîtL 

IVM NVMMVtM KT i>B *)EOIi:.AJONEM 

TANTirSVMlNlS LVDOS QVOQVESCE 

ÏSICOS POPVLO AEDIDIT 
1) D S P P 

Forttmae Reduci Aitgnslae Sacrum vro a'ahUê éï felie'fssimo redit» 
Imprralons (Mcsaris Liwn fkfttirki H4iveH PU iVeiiinueh Angtisti 
Arabici Airtabetnci PaithiH miLt^ni ftiUwiiii félictsstmiqne paiHi 
pafnac et Intpt'nitnrh Caemris iMaici Auidii Antoniui Pu Felic'n 
Auqusliel Pubii Septimi GciâH Pti fielins Augubti ( aesaris nobilh- 
s mi lilionnn Aucfusti noshi d Juiiaè At^mle {sW) matin Augnsio- 
rum mtalvoium et ntal nii'Umlanufiqnk dêmuM iUrmag enrnm Caiu» 
SiitiusQn'nni films Qiùi'm^i Fltantt^ u$ aeddis inunmr prejectus (sic) 
loioniaium ob luniorciit t hotivirutus nedn dvdictxvique rrprtsen- 
tans ( u) edam sii(f qunque lempore nfrimqRt honnus reipubiicue ho- 
ncraris (r^u ) sunmtis stsieiiium viienum miUiuni nammuiu et ub 
^>l\i'^iti^)ém lm^\ r.mthitii^doiquùqiii' «rcKièek ffo/^a ukLiïdit(<\t:) 
ib? dixiém>/«mi )Bdfc/t*rti«M focuàtia pivptiai 

Noua avQBS indiqué dans la copie, en lettres incïinres^ les 
pariies des ligrtes 9, 1Ô, Il et i2 qui ont élê rêgravées après 

fif!on y eut ^acé la menlion de Geta, à là stihé dii meurtre 
e ce prince. La letture présenté , aii contraire, Pétai pjrîmtif 
de l'inscription, tel qu^on peut î'admêltré en fàiéon (W titrée 
ordinaires de Geta et de quelques^ autres indications du monu- 
ment comme, par exemple, les quatre dernières lettres de la 
dixième ligne\, qui appartiennent à Tinscriplion première et 
appellent le mot NOBILISSIML 

On sait que Septitfte Sévère partit en 2Ô8 poiif là ^^èlàgne, 
accompà^ê At sa femnie et dfe ^es deux fll^, el q^'îl y ifiou- 
rut au commencemeiit de2t 1, aprô*^ avoii* soulnis el réorga- 
nisé le pays. C'est etitrê éeé limites que tombe là date de 
notre monument , date qui ne peut même étf e postèfi^tire à 
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210, puisqu'il n'y est pas foit iiiMficÉilêà titre de BritattHi- 
cus. que Sévère et ses fils prireÉil Ses cette dernière année. 

Sittius , encore en possessiéfu^ dé- l'édilitë et du triumvirat , 
.rappelle qu'il a acquitté, en son lempi , le droit de 20,000 
sestcices imposé |M»ur chacune de ces magistratures. Il était 
donc près de sortir de charge^ et Jl.fafisait sa cour ù lu famille 
impériale pour en obtenir quelque nouvelle dignité. 

Citte inscription iiitéivssànle est aujourd'hui d.ms uncalm- 
rel de' là rue d'Auiirale, exposl-e à toutes sortes d'injlires^; il 
est fort à désire^ qùè l'atilorités'en empare, comme c'est s(m' 
droit, et qu'elle lui donne une place bonoral>le dans le Mii- 
«ée. 

XLV. 

D- M» $• 

HA0NE). . 

miM fmumA . ; 

AMANTIS81MA, .. 
.'MftBlTO VîAXX 
H- S' £• D E' JJ- Or 

nUs Manihut xncriim. Pàclumeia Ihigne incnmparobi- 
lià .{etuttta nmamtmiuu mai no lùxii anuis XX' Ific atta 
ettiihmejuH hene qfitescani. 

Dans le mdr d'^ne botitiqnwaralie^.pIaioeNèmouni.' 
'H Ûti r«iharqu<!r quefO deJ|fAÂ}TO esL'.travcrsé fàr 
on 1 ; de sorte qu'on peut lire également MAfilTI. .i . . . 

xlvî: ■ 

D- .; M- S- 

PRAEPVSA ; 

AV6NLIBERT 

CONIVX 
RARISSIMA 
0B9EQVEMB 

ET CASTA 
CVMGSAin)! 
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,:.,.■> . -V-A-XXXV , 

H- S-E- . .• 
• ONESIMVS 
MARITAË 

Diis }i an ibus sacrum. Praepusa Auguxii nostnliber\a 
conjux raiissima obscquenu cl custa cum yraudt jiielale 
marita vix.it annis XXXV. Hic bila csL Ouenivam ma- 
rilftfi. '. : . 

Dans un mur du passage de Dar-el-bey. 

XLVIL'. 

MEMOKIAE ■' 

SEXAEMltl'FBLI'l 
CIAMAMATORI'Î 
SANGVINISSViET'^ ! 
REMV*}EttATOM!FA 
MILIAESVAE' '. 
Atl^ltLIA GAfiGHirA 
FRATÏII AMATXTiSSI 
MO- VA LXV H SE 

'■ aHemhSiae'ScxtiAemilii FeUciani. Amatori xmtgvitih 
ftni eiremnnemion familuie-xiieie Aèmihn Gunjilia' p^tiri ' 
amniuissmioi VJjgit .bvnik. hXV. Hic sitm fm, ., ,' .; ..] 

-iI)aD8!ttii, inttr i\x petssàge d« fiaF>el<be]^.eofwp 4eiJ« ^é- 
cédente. .L i ;..;'.■)•(■ • .,..•.,:. i.-,. ..• •;> ,. :..c ■>:■;[ i-j 

D- 'M- S a 

AELIA^BIS ' " 
CA-ntAUCXXV /. 

T lie-/, j 

VICT0«llGV8,FF î 
LIVS »ATRl RA 
RISSIMMS! . , 
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Diif ^fiti^ibM.S:$çicrum. A^lia Prisca vi.Titnntm LXXXV. 
f^isa Uiabenè.quieicanl. Victoricus films matri rarisii- 
mae fecit. . , 

D«D«. Vh^U^) militaire. 

XLIX. 

D M- 

TITIA 
. VITALK 
.. MATER 
FILIORVM 
VAXJptV 
H S E 

Diix mnnibtts. Titia Viiâlis mater filiorum vixit annis 
XXXV. Hic sita est. 

Dans la feçade dfuBB liaison, ràe Letdanc. 



• • OSIAE • FALCONILïJkE 

0- POMPEl • 80SI • PRISCI- COS FIL 
Q POMPEl- fAl.œXIS- COS;_NEP 

Q- sosr- «ÉNEi:roMs cos ii-^ro- 

SEX IVl.I F^0NTI\I<:0S lU-ABIH 
QVon- OBI.ATIS PVBLfCE- - -. 

PARENTIEIVS SOSIO PRISOO.œ*- ' " ' ^^ 

STaTVISEIVSHEM FAKCOMLLA" ' 
îf- V- IP8E- VNA RK :E»>TA (IIRC- • 

• • -lOVAS ONVS- SVMPTV' • ■ 
EMISERITORI) 

Sosia^ Fa!<mUllae Quinli Pompeii Soxii Prisai cnnmHs fijiaè 
Quiiili Pompeii Falcouia consulin nrpH Quinli Sosii Seiifciômt 
cotuuUs ileruin prompli S xti Juiii Froutim coiisulis l -rt unh 
abnepli quod oblaiis pultHce pa-eiUi ejus Sosio Prisço con'suli 
statuts eju*dtni Falconi'lae mimeru ifulnqne ipse una recepta 
circar'liquas onux mmplus reipublicae remisent ordo 

Copie, communiquée par M. Aubin, lieutenant au 3* chai» 
•airs d'Afrique. 
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Qe docmnent dont la lecture cicféssus parâtfarà, MxÎè I^é^é* 
rons^ satisfaisante, si; rapporte, comme on le voit, à une 
femme île grande maison, arrière-petite-fiUe d'une fiHe de 
Si*^xlHs JuUns h'roulntiifi qui conmKindft, vi»Wv7ts' dàte^îla 
Bretagne, où il eut pour successeur Agrippa , keau-prre de 
Tacite; arrièrtv-petite-fille AeQiiihius SitstusScnrcin^ consul 
ordinaire en 99 et en 107: pelite fille de Quintus Pomidus 
Falco^ consul subrogé de date incerUiine; lille de QufHiitx 
Pomffeius Sosius Prixciis^ consul ordinaire en 169, et sans 
doute sœur de Q/«/n/;/8 Sos us htfto, consul en 193, que 
les prétoriens voulurent opposer à PÊPtinax. 

Ll. ' 

• • • • ACRVM , 

• % ONIVSPFQVI. * "^ 

• • -• 1tÎALlSAEW-r- 

VIR-. I . I A rON!V 

C- KVSEQVES 

• • • • ANVS • Il E • 
lALIS F- C ITEM 

• • • • 4!\MVilA^E ^ 

! ; TBMPI/* M -G- . » 

^ • • • VAP»4VSfAK 

• - • • • • • p D D 

Silvano Avg'À^fà idaêrim Publius Pàrmiu^ PubJtCfiUusQui" 
rina Ceriniis afdili^ triumvir ft Luriu» Paeoniu$ Afncanus 
eqms romanus el lib^rU Ceriail» feeerwu item JUireurinm ae* 
reum in templo Mercurii sua pecuma pomerunt^ L^us dalus 
decreto decurionum. 



Copie de M. le commandant Fôy. 
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DEWTO- A£I>HVIR 
OVAEST- Il FLAM 

QviNQ- V ^ Ut. n S- e- 

Puhltu» Siltim Puhlit fitina tionto aNlUIft dunnwir quaestor 
tttmm flamtn'qui'iijiH'nna'n mxit «m>*i]j LX kieiiiaw tml 

Celle inscriplion faisaîl parlîe , avcq quelques autres objets 
curieux, d'uD tombeau découvert, en 1951, au CoadfraC^Ati. 
Elle est d'une réelle importauee à cause de Tune des magis- 
tratures meotioanâes, 1«3 duuinvirit, dont il n'est question 
dans aucun autre monument.diî Con^tantine, et qui s'accorde 
aveclàbeautédescarac^ète^ pour témoigner de sa haute anti- 
quiié. ' • \ . 

titi. 

C- IVUVSTAV 
RISCFV-tf'lJËIt' ' ; 

Caiw JuKu» Tauri» Caii'-^KUt vixit annis LXX. 
Faubourg du Coutliat*Atû 
Remarquez H pour A. 



liV. 



D- M- ,^ 

CECILIA ; 

MATTRO 
NA/VAîXU 
H SE 

Dis }fa:%ibits. Cecilid it^^rcfna vixit annis XLI Uicsita 
est. 

Faubourg du Coudiat-Ali. / 
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lV. 
m lollivs 

SYNECDEKIVS ^ 
VAL 
H SE 

Marcus Lolliut Synecdekim vixit amis L.hic silv* ut. 
Ossajlc. 
faubourg du Coudiat-Ati. 

Lvi. ^ ' ; " ', ' ■ ;_ ..■ 

TI- CLAVDIVS 

ÏHOÊBVSGRA ; 

NUNVS 
HSEQTBQ 

Tibertus Claudius Phoebus Granianus hic situs est. Ossa 
etc. ,;•'■'■"!• 

Faubourg du Coqdiat-Ati* . : 

.7.;. A •. .. : tvii.- • ■ - . . 

GBANIA 

AVRVRA ... 

V A 

XXXX 

H SE 

Grania Aurura vixil anni^XXXX aie sila est. 
Faubourg du Coudiat-Ali.' ' ' ; 

LVHI. 



SCRVIA 
VA XXX 



Scruia vixit annis XXX. 
Faubourg du CoadiatpAti. 
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. i UX. 



AViLLIAl-F. : 


M •••.*.! . .'\ 


INGENVA,' , ? 


:>:. •:.-;..•.,. '.llI 


V- A- XLV 




H Stîf:, 





Avillia Lucii filia Inaenmvixil,qnm$ XLV hic $%ta est. 
Faoboorg du Coudiat-Àiù ,\,' '. ' 

"' 'LX. 
c- IVLIVS 

mmo 

SVSVA 

Diis Jfamhus. Caiu$ J'utiés'^lHonnosusvixiî annis XXXV hic 
silus est. Ossaetc. 1 r h 



QiiXiitùflGjahius£inmlbmsvix^^ WTJK Mç nûop <?s^ 

Faubourg du Coudiat-Ati. 

LXII. 

■ ■'"•■■ n 9i '' 

i VBTÎtVS 
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VIX- AN 



Dits Manibut. Vetti^ts Tieibr «txit.antm ... Hie ùtu». 
Faaboai^ du G>udiat-Âti. ' ' 

LXÎÛ. 

srmA p F 

GVRINA 
VAYIHSE 

Sitlia PubUifilia GurinàtixU ami* VI hie sita tit. 
Faoboorg du Coodiat^^iti. 

LXIV, 

• • UFVSINNI 

• • • VÎXIT 

;•,/■„..•.. • fSXXXV- ■•. 

* H SE V 

... t'a Ptatnma vixil annis ^bCX'^ hit ét'fti m.' -■ ' 

LlV. 



^iii ilànihiki. AvpHa Badvtt madt àkm» XXKV^ Utifi etc. 
Faubourg du Coudiat-AU. 

LXVl. 

MEMORIAE 
PSjTHTMi-LîAN • 

• li^Vppi CARIS . ■...-' 
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• ■ A MARITO SVO AMAN 

• O.gmiFlLlSSVlSFECIT 
VALXV 

Metmriae PuhUi Sittii -fMi^fj/i^ Cgecilia Janwtria uxmr 
carisiima nuirito iuo jff^t/f*^ jP>*i» fi^** $ms fteit. Vùat 
anms LXV. 

Faubourg da C<mdiat>Ati; 

LXVU. 

D S. ;MAN 
L- PVBLICIVS 

' cvsasa > 

VIX- à', ui i 

H >S Br ' 

Diit sacrum Manihm. Lueitu Publieiut Fuieus vùeit annis 

Faubourg du Goudi«(>Ati. ^ > A 

LXVin. 

D U 

MVNAtt" 

H S 

Dit» Mantbm.ifitnatia Siecunda vtxà atmh }tSXXidèiita. 
Faubourg du Cottdiat-Ali. : ; ' '* 

ihx. 

[p^ ^ 

• • • HSE 

lH>iiiamfria./tittalloj;fatatm>ail^ • • • hiai^^^ 
Faubourg du Gmdiit-Atl ; ; , ^ 



;:^': »M»:i 
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^fï4 

fiVt. (u- ()i i;;/ V /•. • 
T!.iJ IclVfîcLU-ilj'XX.O 
Y/!A7 

, . L- AEUVS . , 

•(t'!i« iM ;mi!U'\. M'i'.^ïii » ft^^i^v '■•'' **• '*')>" ••'.■ "•■•■'; '■' 

Y .«•.'<• 

.iJ/.-).,;;.,;. J il> :r.,o,';, 1 
Lueitu Aelivtt Lucanus vixit annis LXXV. 

Faubourg du Goudiat-AtU/ZI 

//IfLXXE (! 

Q-8EDÏV3-L 
FILIQVI/CE/17 
LERVIAEX H 

H SE 

()uùi(us Sedius Lucii filim Quirina Celer vt«U ONiitV LX 
hicsilus eM. . i3A-)j;iLuo.) vl- -^ .j-Jl.. 1 

Faubourg du Coudiat-Âti. 

.lil'ZJ 
LXXII. 

u a 

AEW» /./; 

ArlVtlA / 

Faubourg du Coudiat-Ati. . . . :. .., ■. ,.| ,,,.,. , 

I. 
SEXROSÇIVS 

s^l"- 9^çatv 

5^a?fM^ Aîo.icim 5ea?/» /î/iw» Quirina Catulus viœit annis XL. 



Faubourg du Coudiat^tî> 



jtA-JUijXioD uî) ^'ri;oJu;'f 
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LXXIV. ' • 

D M 

Q^DOMITIVSSA 
tVrninvs FILIVS 
PVLCISSIMys ET 
, INCOMfARÀBILÏS 
V-fXAIIlH OT BQ 

D'un Manibnu. QwitHK BmiUwiSiinrninm filiuxdul- 
cissimus etituMpiparabilis vixit annis XXUI. Hic ossa tua 
etc. 

LXXV. 

DIS MAN- 
; , IVUA HÔN , V 
ORATA- VIX 

■ :. ■'■ , AN- XVI- ' : . 

H-SrE- 

Dis Manibus, JuUa Henomfa.vixit-aums XVI hicsita 
est. 

Faubourg da Goudiat-Afi.^ ' 

■ . . ' ■ '.' t^P^l ■ . . .^' 

' CAELIÀFERT 

VLA- V- À- LXXV 

•••■ ••• . _ . i.HS'E!.^ , : •:.■.; -•'■■,• •;.i 

CaeliaPertula vixit amnis' LXXV hiè sita esti. 
Faubourg du Cbudiat-Ati. ' ' ' ' 

•'••■-••■'•• LXXVÏI.'' ■ '"' 

■ ...■- ,. , D M. . ■ ■ 

' , LSÉRGIVS " 

■:.-.■ .-..,'-,,'.; S020NVS ". ■ 

. " ;■, '■/ '■ : ■■■ T-A-- LV, ■■.;. ' ;' " ' ■'■ 
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Dite MarUbuê- Lmius Sergtus 5ozofita tixit annt LV hie 
$iH$ est. ' , > ; 

Faubourg du Coudiat-Ati. 

Sex AttMDl 
V*fed6A¥v& 
VA XIV 

Sextus Arridius Rogatm vixit aun's XîV kic silus esU 
Fwue Leblanc. 

LXXIX. 

' • EMETS TVMy>/S AViV ATTIRA PARVV 
LA VENIT ET $AtlVTA tlÏYMOSTIL 
LANTIAMEILA RErlNfïVfT Ml VO 
LVCRES HIC nVIX aNEVT VIRIhANTI 
BVS ANTRIS llli: VlRiO T ÏV\I\ LS 
LÂVRVS PR(U»E \m\\ NOSTBIS KF 
AVRO SIMPLES PHNIHiNT IN VITIBVS 
• • E • • • • • • ; • • • • • • • ; 

De meis tnmulis mis atiica p^ïrw'a vefiiL . , ■ . | 
et satinta ihymo shilantianmia retiuq^nu 
Mtvttlucres hic daleef Cfikue^ti virUlanlibas a^itris. 
Hic viridat fumulis laurm prope Délia vosfrîs, 
el auro similes , pf^t^il^w^ (*^$'Jj'/i vitibus uvae. 
• •••••• « • /. . . ^ • • '• %• • • 

Trouvé dans les jardins de^Salah-bey , près Constantine. 

L'on «oit que te I>e>)r Salah « qui gouvemait U va ipjl^qae 
soixante ans et qui passe pour le çréj|it;i|^ d^ f^vs ia^djua^ n'a 
fait tout au plus qne rétablir une ancienne vîtla romaipe» 
C'est d'ailleurs ce qu\ai|iK>i^j9rt^t déjà les bains d^èaii llïeir- 
maie et autres traces de construclions antiques qui existent 
dans cette propriété. - r 

Il est à observer relat^vemapt aq/not DVLCE , le seul qui 
soit abrégé dans cette ins^iplion, que la lettre C est traversée 
par un trait horizontal dp^t'Fobjet^est évidemment de lui don- 
ner la valeur de CE. A ù Jfî^u^ur , on devrait lire DVLCE 
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ANENT; alors le verbe âoirkit au' tn^feéfrt comme les antres; 
et le sens exigerait qilé Itfl Oit joint" à la phrase précédente. 
Mais le chant des oiseauk éât liué ihfagje plus gracieuse, qui 
a dii être dans la pensée de f àutéU^, àssBBi peu soumis, du reste, 
aux régies de la grammaire. 

'. ." "■' '. ucxx. 

lvçivsmX , 

NIVS • • • • 

V • * ' " * * 

VlXït- • 
LXXXV . . 

Dih Manibut sacrunti tiut^b^ tSaitius. .- • vixU annis 
IXXXV. 
Versant Sud da Chettabah', pris Lomantme. 

LXXXI. 



;- ..^ 



DMS DM M 

Q IVIJV8 Q- IVL 

feiTtTdA) .EMIX4 

„Î*VS,Y-A . vs- V^ , 

; -X^y A- XL 

Dus Mauibux tacmm. Dits Manibua. Dits Manibus. 

Quimm JuUiisIxta- ., QuintmJuliusE-' 

fia nus vixU annis.. .. mVm vtx'U annis 

XXV hicsiiui,es(\ liKM' 

Sur une aeiiï» 9^ même pierre, trouvée aô. (?iettabah, près 
Constantine. 

Lxxxn. 
rm!iNisiL 

VANI- AVG- , 

■• ■ SACRVM 
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TEClV 



1 ' '' 

IIK. 



DE 

r 



Numini Silvani Augunli sacrum. Julitu Honoratu» dteret» 
dccurionum tua pectuna libem aiiitno feeit ex settertiis cenlum 
quadraginla nummis idemque dedieavit. 

Versant Sud du Chettabalf , 6 kilomètres de Constantine ; 
ruines rtiUiaines assez con^dérables. 

Lxxxni. 

QSErVSEVTïC 

— ît:> v.-t'. s ...» KSSALTVAW 

VS VOTVM w 

tADD , ' 

Quinius Seins Eulices saltuarius vo:um sclvit libem animo. 
Decrelo decurionum. .'. 7i..i 

YersaLt Est du d ebel Balàt, douar des Beni-Alxli. iMm 
loin de la précédenlo. * ,., ' ' : * 

Ces deux inscripiidns donnent lieu de croire que les crêtes 
du Chettabah , aujourd'hui si nues , étaiçnt autrefois boisées. 
Les plàtriéres en exÂtoitation dans cette mouta^ne ont dû con- 
tribuer à la destruction des arbres. 

'' ■ LXXXÏV.- 

DM DM 

l^CVPI IVLU 

XTER VI.A 

VA VA 

Lxxxv - , , L r 

Diis Manibus. Lticius^ Cupims. Uexler vixit annis 
LXXXV. 

Dits Manihits. Jtilia Mimtfla vixit annis LI. 

Deux épitaphes sur une seuls fism, à el-Gamas, propriété 
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ûë Si' HaidaudiHmk!(tCfa«ikà;; s'ttuteib^MvilfiAiaKWlNAlie 
ConftantijMk . i ...: i: '• >. r ,-, -• i/ .!«' M-'./. • i.'pIOîl ul n 

- : ■ : I . ■ ) • . '!>■.•' ■:'» ' ! «. 11.'' l\ > H ('■.'I '.•» 

, , . • :..•,. , LXXXV; (i •.». .• •. 'i 'l-Mi'. 

(Vojez pl^cke XYII,) "; ^, .,,, i .',..- ;.•?.! j, » 

Nous plaçons gous ce' oumérp rînsjcrintjojri ,âitç V(eV, ^lÉjfr-l 
rj/r.s, gravée sur le rocher i prés et ^ [arpite de j'eijlrée ^uj 
ravin du Rumiel, sous Gônslantîne/Oue et? dpcMUjept cHèbrye^ 
se rappelle aux chrétiens Jacques et Mari^n (j'ui f firent t<fr- 
turés à Cirtâ, en 259, exécutés à Lçimbèsé quelques jours ^ 
après, et mis par l'église au rang (içs,sjiin|Sj, V<*ft ce qitî nej 
fait pour nous l'objet d'aupun aoute ;,mai^ 9q*)j ^^jKuatx^jyd^Sr 
difficultés 4'iaterprétation qui n'ont. pas 'e^q<f^ç; ^éî^ jjrés<j|jijês'* 
d^ne manière satisfaisante, et la réserve que, com!nan(|e im{ 
sujet de cette importance, jointe a^.maij^que, ?V^/M ll?'Tfi?rr 
sources, bibliographiques , nous défend c^*e» epfr(|)ççnd^ 
Tex^men. C'est 'pourquoi , laissant. <|e.c^t^ /tpqlp byp.fthjfeé 
hasardée, ncAis nous bornons à présenter unv(ip^^ |*vp Ajf^eCj 
soin, que vont compléter les explications suivantes : * 

Les caractères qui composent la première ligne sont j^éné- 
ralement iusQVARTO NONAS SEPTEMBRES. Nous n'avons 
rien à objecter contre cette iecinre qui fait al)straction du 
premier trait vertical , affecté vraisemblablement à la branche 
inférieure d'une croix. 

Le mot suivant PASSIONE ne peut faire l'objet d'aucun 
doute. 

Vient ensuite la lettre M, endommagée dans sa partie supé- 
rieure, mais reconnaissable à son chevron dont i aii^ie ex.oie 
encore sur la pierre. Elle appartient évidemment au fragment 
de mot MARTYR ou MARTYR, 

La deuxième ligne commence par ORVM; il n'y a rien, il 
n'y a jamais eu rien, avant ce groupe, et c'est tout-à-fait sans 
fondement que M. Carette y a vu le mot PIORVM 11 faut 
donc le lier avec celui qui termine la première ligne et lire 
MAUTYRIORVM ou aiARTVRORVM , si l'on veut admettre 
ce barbarisme, excusable de la part d'un ouvrier illettré et 
peut-être grec de nation, comme le donnent à croire le B par- 
tout employé pour le V consonne , et la forme de Délia don- 
née au D. 
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!|irttll lW iW M|:^feéHiÉitV c*éÉ à'ièA^rMé Hnati! 
â lu HORREENSIVM. Nous pensons qu'il faut entmûm ftaff 
ce mot les habitants d'une ré^on cultivée en jardins , put- 
ètre le llumnia^ situé i SO kitôAiétres au Nord de Conslau- 
tine, sur la roule de Philippeville. 

On remarquera la conjonction KT mîseVntre îcîT ntlms^ A4 
deux principaux personnages, comme pour les distinguer «les 
autres martuà' 1)A'H\ lAHM, UNStlO, r.lUSrl , (TATI 
presque efiacé et douteux), MÉLTVM, (lilCTÔUlS pour VlC- 
ït>RIS), (âlLBAlM pour SlLVAM), KGir(TIM dou;eu\): 

Les groupes suivants, surnïontês de deot karh^s bori26n*' 
tâléfe, sdiit des sigles (Jii'on a lus SANCTI Di;!,q\i'on polirràk 
lît^e SANCïf DIfil. Le reste de là ligne est. Sans contesté* 
MÈMORAMfM IN CONSt»EÏ:TV DOMtM. 

ta diriiiérê lighe est: OVORVM N(>MfXA SCItlS pM 
PÊCIT..... mais au lieii de faire ufn sèkil uiol de SCitîfe , ôr 
pourrait eÂ di§tacher lê pronom défnoïistrhtrf IS , qui si^nlble 
aj^tépârlè relatif OVi: Qtiant au^c sigics qui la XerminMit 
t.* qtfbii 4 his IMîlClîCNÊ X\\ nVciolt-x^û pas >oir hlù- 
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La mei"^ dans ëes jours de tempête , rejette sur la plage de 
HiiUppevilie et principalement sous la partie sablonneuse qui 
s'étend sous la place de la Marine ^ des objets antiques de tou- 
tes sortes ; pièces de monnaie, fragments d'or et d'argent ou- 
trés et, plw» rarement.il est \rai, des bagues entières, dea pi^- 
resgrayées, etc< 

Ces objets sont recherchés avec soin par des individus qiû 
opèrent leur pèche des deux façons suivantes : qu^nd le flot 
se retire, on les voit, jare bes nues, s'avancer sur la grève et y 
creuser rapidement, à l'aide de leurs mains, les plus riches, 
d'une bêche, des trous profonds de 10 centimètres environ; la 
mer revient , ils se sauvent , et quand une fois encore elle a 
reculé dans son sein , ils courent à leurs trous qu'ils ont mul-^ 
tipliés autant que possible et ils en retirent ce que l'eau a pu 
y laisser tomber en les couvrant. 

L'autre mode est t;elui-ci :dans sa mjarche rétrograde ^ le 
flot rencontre les têtes de nombreux blocs degrés à (Jemi Won-' 
ces dans le sable; derniers souvenirs du qualàeldilîmiçade 
romaine ; les objets d'un certain poids qui sont roul^ par l'eau 
sont retenus par ces tètes de grès et s'abattent au pied de la 
£ace opposée à la mer. C'est là que le pêcheur d'antiques vient 
les recueillir dans les sables auxquels ils se mêlent. Mais hélas, 
comme on s'en doute bien , que d'ivraie dans cette récolte ! 
Le pêcheur d'antiques dont l'industrie s'exerce surtout en I^ 
Ter, sous la rude action du vent et de U pluie, voit s'écouler 
plus d'un jour avant d'avoir trouvé un morceau d'or ou d'ar- 
gent d'une certaine valeur , une pierre gravée , une belle mé- 
daille ! L'objet de ses recherches provient du lavage des terres 
de déblais : done, quand le nouveau quai sera achevé v quand 
le jet des terres de déblais s'arrêtera , notre hcosme verra sa 

6 
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laûjo^ ^appaayrir chaque jour darantage. Ëneore une iikW 
Iris qui disparaîtra ! 
, J'arrire au sujet de cette note. 

Parmi les souvenirs de Tantiquité que la mer restitue amsi 
que je viens de le dire, il s'en trouve un, en plomb, dont fies 
ex^a{daires trouvés sont assez nombreux pour exciter Tat- 
tention de la Société archéologique de Ck)nstantine (1). Cet 
objet affecte la forme d'un bouton; son diamètre varie de 2 à 
3 centimètres ; il est d'une faible épaisseur, 2 millimètres eih 
viron. Sa face antérieure montre au centre un champ rond, 
ovale ou carré, sur lequel apparaît, tracé en relief, un dessin 
d'un travail assez grossier. Malgré la couche de sel qui le re* 
couvre généralement^ il tn'a été possible d'y voir des étoiles 
dont les pointés atteignent les bords du champ ; — d^ soldats 
casqués, à tunique courte , armés de javelots, dans l'attitude 
idu combat; -^ des griffons; — des victoires; — des tètes 
barbues à couronnes radiées, rappelant le type barbare des 
empereurs du Bas-Empire, etc., etc. 

Sût l'un d'eux, j'ai trouvé rinscription suivante : 




Enfin , à la partie postérieure et au centre , tel objet est 
](K>urvu d'un culot percé d'un trou de S millimètres d'ouvert ' 
ture *; ce trou est en quelque sorte continué par une petite 
rigole tracée Sur ce fond. . 

L'objet en question s'attachait-il comme nos boutons modef' 
nés, soit au moyen de fil , soit au moyen d'une branche de 
métal : le culot semble l'indiquer ; mais àjNrès quoi ? Datts 
quel but? Si c'est comme ornement, remarquons qu'il est formé 
du ïnétal le plus commun, sans trace de dorure ni d'ai^en* 
lure ; que, de plus, il offrait peu de solidité. 

Oti ne saurait y voir un cachet : le champ est creux et h 
dessin s'y présente en relief ; thécHrie contraire aux cachet! 
antiques comme aux mod^'nes. 

(i) M. le docteur Lagrave en a ihecutîlfi pins d*utie centaine pendait 
soD séjour à PhîUppeville* 
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Quel était donc l'emploi primitif de l'objet que je viens d'es- 
sayer de décrire? Telle est la question que je pose à la Société 
archéologique de Constantine. Pour achever de me faire com- 
prendre, je donne ci-dessous des dessins de grandeur naturelle 
le présentant sous toutes ses faces. (Voyez planche XVI bis. ) 






.'!• 
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mn VILIB NUMlOO-ROlBAfl^EiS. 
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t<*> ^— liC^s ruines d» liltaweiif. 

Par une sorte d'exception aux lois naturelles, la charpente 
^i compliquée des montagnes du Nord de l'Afrique présente, 
pour ainsi dire à chaque pas, de brusques solutions de conti- 
nuité où les eaux fluviales s'échappant à travers la masse 
même qui se dresss^it comme un obstacle devant elles, cou- 
rent en cascades se jeter dans un nouveau bassin. Le célèbre 
ravin du Rummel, sous Gonstantine, est un de ces curieux 
accidents géologiques; et plus bas, au point où les hautes 
collines de la rive gauche de l'O. Smendou barrent la vallée 
du Rummel , une coupure non moins pittoresque donne pas- 
sage aux eaux de ce fleuve et les transmet à là vallée du 
Smendou. 

A Ventrée dé ce défilé (en arabe Klianeg ) , sur le banc de 
roc qui couronne sa rive droite , s'élevaient jadis les mun 
d'une petite ville protégée presque de tous côtés par d'infran- 
chissables escarpements. Dès le début de notre conquête , ce 
point piqua vivement la curiosité des amateurs d'archéologie. 
On se demandait si Constantine représentait bien réellement 
l'antique capitale numide : la ville du Khaneg, qu'à cette épo- 
que de dangers l'on ne faisait guères qu'entrevoir dans un 
mystérieux lointain , lui disputait cet insigne honneur. Bref, 
l'opinion générale s'égarant de plus en plus, avait fini par 
accepter comme synonimes les dénominations de ruines du 
Khaneg et d'antique Cirta- 

Ayant rapidement visité ces ruines , au retour de l'expédi- 
tion de 1851, j'en avais rapporté un vif désir de les explorer à 
mon aise. La présence d'un célèbre antiquaire , M. Léon Ré- 
nier, fut pour moi la plus heureuse des occasions. Nous allâ- 
mes donc ensemble , par une belle journée du mois d'octobre 
1852, planter nos tentes à l'entrée du Khaneg. Quelques mi- 
nutes après, nous gravissions la route romaine qui monte aux 
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ruines et nous mettions à FiBUTre leà sapeurs du Génie dont 
je m'étais fait suivre. 

En attendant les résultais de leur trayiail ^ nous lames la 
curieuse inscription d'un cippe gisant à la surface du sol. La 
voici, reproduite aussi fidèlement que le permettent les moyens 
typographiques à notre disposition i 

Q- LOLLIO- M FIL- 
QVIR- ¥RBICÔ COS- 
LEG- AVG- PROVING- GEKM- 
LNFERIORIS- FETULI- LEGAÏO^^ 
IMP- HADRIANI- IN- EXPEDITION- 
IVDArCA* OVA' DONATUS- EST- 
HASTA;^ PVRA* COROM- AVREA- LEG- 

LEG- X GEMINAE PRAET- CANDIDAT- 
CAES TRIB PLEB. CANDIDAT- CAES- LEG- 
PROCOS- ASIAË- QVAEST- VRBIS. TRIB. • 

LATICLAVlOf LEG: XSÎ PRIIIIGENIAE 
ÏÏHVIRO- VIARVM. CVRAISD- ., . . ' 

* PATRONO 
DD. PP 

C'est-à-dire : 

Quinto Lollto iMarci filio Quirina Vrhico , comuli ^ legatxh 
Augusti provinciae Germanwe inférions^ feti^liy fegaio Impe- 
raloris Hadriani in ea^ditione Jtidaica ^ qtia donatus est lias- 
ta pum C0romi aur^a, iegaio legionis decimae geminae, prae- 
tori, candidato €aesarù, iribuno plebei^ candid^lo Caesarisj 
hgato proconmlis Asiate gimestori Vrbis, triimo iaticlavio le-- 
gionis duoelvicesimae f^imigmioê, quatuorviro viarum cu^ 
randarum , patrono. Dicrélo decurionum. Pecimia pubHca. 

Certes, un mon^in^ut relïitant les honneurs successtvenient 
obtenus, depuis la simple ^surveillance des routes jusqu'au con- 
sulat, par un personnage d'ordre sénatorial qui fut aussi pré-^ 
fet de Rome, ainsi qu'on le verra plus loin, était bien digne dé 
tout notre intérêt; mais yoilà que no^ sapeurs fopl sortir dé 
terre les titrer d'un petit magistrat de province, d'un de ces 
innombrables Sittius 4e la république Cirtéenne, qui y^ ^Qus 
apprendre des choses encore plus curieuses : le mode cbp^jtutif 
de .plusieurs içités.; leurs noms exacts ef: cop8|)lets; efxfmî 
jointe à Ji'un d'çœ^v ceiUe épilbète SARN ,. qui parait jiwr la 
première fois dans un document ai^chéiolo^iiiue^ .^ v 
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Q- FIL- QVm- 

FAVSTO- IIIVIRO' 
PRAEF- I- !)• COL- VE 
NÉRIAE- RVSICADE- 
ET^ COL- SARN'MILEY- 
ET COL- MINER VLAE- 
CHVLLV-AEDILI- 
MVNICIPES- OB- 
MERITA- EIVS' 
AERE- CQNLATO • 

Quinto Sittto Quinti filio Quirina Fauslo, triumviro^ prat- 
feeto juridicundo coloAiae Veneriae lîmicade et coloniae Sam 
Mileu et eoloniae Minerviae. ChuUu, atdili, muntcipes ob. mérita 
ejus, aère conlato. 

Nous étions en botme veine, car nous tombons bientôt aprà 
sur cette inscription en l'honneur delà femme du méine Sit- 
tius, qui confirme et complète la {ffécé<knte :• 

APRONIAE-SEX-FIL-FI 

. DAE- CONIVGI- 
Q- SITTI- Q- FIL- QVIR- FAVS 

Tl- PROBA ri- AB- 
IMÏ»P- L- SEPTIMIÔ- SEVERO- 
PERTINACE AVG- ET- 1 

M- AVRELIO' ANTONINO- AVG- ' '^ ' 

IN- QVINQ- DECVRIAS- ALLECTI- A- DIVO ï 
' ' M- ANTONINO- PIO- FLAM- PERP 

ÎTÎVIR- QVINQ- IIIVIR- PRAEF- I- n- 

•L- VENER- RVSIC* PRAEF- I- ft- 
mL- SARN- MIL- ET- PRAEF- 1- D- 
COL- MINER- CHVLLV- AEDIL- 
AMICl- OR MERITA- MARITI- 
•V9- IN- SE- AERE- CONLATO- 

L - D- D D- 

le Fidae^ eonjugi Quinti Sitti Qmhti,/ilii 
ai ab Imperaloribm Lucio Stptimio Silvero 
I Marco Aurelio Anloriino Au^mto^ in 
ti a divo Marco Antonino Pio, Flarhinis 
juinguennalis , trixmmri, praefecti juri- 
eriae Rusicade, praefecti juridiàmào: co- 
prOtfetli jwtidimnao coloniae Minerviae 
'ci- oè merim mariti gît* »n;Sf v <?ff fr fon- 
lato. Locus datm dtereto decnrionvun. 
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Mais ces heureux résultats ne iious satàifiiisMeiit fue mè- 
dtocremeDt , car ils n'étaient pas le vérita))le objet de nos re- 
cherches, et déjà nous nous disposions à quitter la place, un 
peu désappointés, quand j'aperçus un eippe renversé, dont la 
base seule^ se montrait hors de terre* Mes sapeurs accourent 
et se remettent k fouilla de phis belle. Nous, le regard fixé 
dans la direction des premiers mots qui vont apparaître, nou^ 
attendons avec une impatiente curiosité. Enfin, nos eflTorts ont 
leur récompense ; nous tenons le nom du lieu avec la belle 
inscription transcrite ci-dessous : 

IVLIAE- AVG- MATRI- 
CASTROR- CONIVGI- 
IMP- CAES- DIVI- M- ANTO 
. Nmi- GERM- SARM- FIL* 
MVI COMMODI- FRATRIS- 
DIVI ANTONINI- PII- NEP- DIVI- 
HADR- PRON DIVI- TRAI- PART- 
ABNEP- DÏVI- NERVAE- ADNEP- 
L* SEPTIMI- SEVERI- PH- PERTIN- 
AVG- PART- ARAB- PART- ADIAB- 
PROPAG- IMP- PONT- MAX- TRIB- 
P' V- IMP- Vlin- COS II- P- P- PROCOS 
RES PVi- 

TIDDlTANOiV- 
D- »! 

Juliae Augustae tMUri 4:astrorum conjugi Imperaieris Ga$sth^ 
rû dm Marci Antonini PU Germanid Sarmalici filii, d%t>% 
Cùmmodi fraltrii, divi Anumini Pii nepotis^ divi Hadriani 
pronepotii^ divi Trqjani Parthici abnepotû, divi Nervae adne- 
potis , Lueii Siptimii Sêtferi Pii Perfinads Augusti Parthici 
ArMci Parthict Aditibmoi, propagcUoris imperii, pontificis 
maximi, tribmitia potestate quintum, imper atoris nonum, con- 
sulis ilerum, patris ]^alriai, proconsulis, re^tiblica Tiddtta* 
norum, décréta decurtonum. 

Ainsi donc, les ruines du Khaneg n'ont aucim rapport avec 
Cirta , comme du reste on devait bien ^'y atteindre. Elles ap- 
partiennent à l'antique viUe de Tidde, ou peut-être mieux 
Tiddi y 0M>t qui fait partie du vocubulaire topographique de 
la langue kabiàle) et qui indique^ selon toute apparwce,, tine 
ongine numide. 

A^és cette jHrécieose trouvaille , noms n'avi(ma pluf fi^n ^ 
Aeviaiid^ au Kb^neg et nous allâmes visiter le memun^t de^. 
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Lolliu$ , êitaé à 3 ou 4 kilomètres de là^ dur le Tersant de 
1*0. Smendou, dans la vallée duquel cette grande famille 
possédait un -domaine. On trouvera, wir la planche XVIII, 
un dessin exact de ce monument , d'après le lever que no«s 
en avons fait nous-mêmes, ainsi que son inscription dédica* 
tdire répétée sur quatre points de sa circonférence et dont 
voici la fecile lecture: 

Marco Lollio SenecioJii patrie Graniae Honoratae 
matri, Lucio Lollio Seni fratri, Marco Lollio Honorato 
fratri, Publio Granio Paulo avonculo (sic), Quintus Lol^ 
lius Vrbicus, praefecivs Urbis. 



9«. — Oudjel. 

Dans les premiers jours d'avril 1891 , M. le général de 
St-Amaud, dors occupa de sa grande expédition en Kabylie, 
poussa lui-même , escorté de quelques officiers et d'un demi 
escadron de chasseurs , une reconnaissance sur la route qui 
conduit par Mila et le fedj Beinen au centre des opérations 
projetées. 

' On partit de bon matin, par un ciel Juteux. On mvit 
&éboTà la route de Salah-bey , puis on remonta le cours de 
l^O. Be^at, afin de gagner, en longeant les montagneif de 
gauche , Oudjel où nous attendait une diff^tt , dans la pr<>* 
priété de Messerly-Aly , ancien turc au service du Bey , de- 
venu au nôtre officier de spahis. Le temps s'étant tourné au 
plus mauvais , le Général décida qu'on coucherait à Oudjel. 
Nous pûmes ainsi visiter à loisir, mais sous une pluie bat- 
tante, les ruines romaines dont ce point est couvert. Pour 
mon compte je ne tîs rien de remarquable que l^arcade d'une 
j^rté de ville et un petit bâtiment carré , en grosses pierres 
de taille, comme presque tous les monuments romains en Afri- 
que. Mais M. de Neveu, à cette époque capitaine directeur des 
affaires arabes de la province, fut plus heureux que moi. Il 
initia main sur une pierre enfouie, dont un angle hors de 
terre i)K>ntrait un comoiencement d'inscription. La dégager 
eotîéreniiHnt fut l'afiieûre de quelque» minutes ;oa lut alofs sur 
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ce précieux document uiie dédicace i Caracallâ, de la quip^ 
lième année de son règne, correspondant à Fan 212 de notre 
ère, et le nom de la localité. Je le transcris ici, en dédoublant 
les lettres liées , mais en lui conservant , autant que possible , 
sa physionomie, telle que je l'ai observée moi-même au retour 
de l'expédition des Babor, en 1853 : 

BfP- CAES- PIVÏ- SEPTlMl- SEVER- Pi' ARÂBICl 
ADIABENICI- PARTHICl- MAXÏMI- BRITAMCÏ* MAXIMl- F* 
•0- DIVl- M- ANTONINI- Pi- GERMANICI- SARMATICI* NEPO* 
DIVI- ANTOMISI- Pi- PRONEPOT- DlVI- HADRÎANI- AB • 
POT- DIVI- TRAÏANI- PARTHICI- ADNEPOT- M* 
•VRELIO- SEVERO- ANTONINO- PIO' FELICP AYG- 
PARTHICO- MAÎIMO' BRITANiNICO- MAXIMO- 
PONTIFIGI* MAXIMO- TRIBVNICIAE- POTES- XY- 

iMP II- cos- m- P- P- 
KES PVB- VZELITANORVM- 

Imperatori Caesart dm Septimti Severi PU Arabici Adia- 
benici Parlhici maximi Britamci (sic) maximi filio, divi 
Mur ci Anlonini PU Germanici Sarmatici nepoli , divi Anto^. 
nini PU pronepoti, divilladriam abnepoti, divi Trajafii Par^ 
thici adnepoli, Marco Aurelio Severo Àntonino Pio Felici 
Augusio, Parlhico mcuÊimo, Britannico maximo, pontifici ma-- 
ximo, tribaniciai potestatis decîmum quinium, Imperatori tïe- 
rum, consuli iTtium, patri palriae, respubUca VxeUtanorum. 

Oudjel est le nom que les indigènes donnent aujourd'hui 
à cette localité. Sa ressemblance avec l'ethnique mentionné 
sur le monument est frappante et je n'hésite pas à ^adopter pour 
le nom de la ville romaine , probablement d'origine numide , 
la forme Uzrl^ de préférence à celle, plus latine, de Vzelis. 

Les Uzélitains se livraient avec succès à la fabrication des 
ouvrages en terre cuite. Une partie des conduites d'eau de 
Cîrta étaient construites en tuyaux de cette provenance. Ils 
portent, imprimés en relief, la marque VZELITAN , ou celle 
de VZELIT , qui sont des abréviations de VZELITANI. 

J'ai copié, dans le même lieu, en 1853, cette airtr^ ins- 
cription, de l'an 201, sur une pierre que Messerly-Afy a fait 
placer dans l'assise inférieure d'un mur de cave , et dont , à 
cause de son état fruste joint l'incommodité de la position , je 
n'ai pas pu lire le dernière ligne : 

IVLTAE AVGVSTAE 
MATRI^ CASTRORVM' CoNIVGI- 
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IMP- CAES- mVh M- ANTONINIf 
Pli- GERM- SAR» FIL- OIVI- COM- 
FRATW- 0IVI- ANTONINI- Pli- NEP- 
IUVI- HADR- PRON- DIVI- TRAU- 
PART- ARNEP- DIVI- NER- ADNEP- 
SEPtIMI- SEVERI- Pli- PERT- AVG« 
PART- ARABPART- ADIAB- PROPA- IMP- 
PONT- MAX- TRIB- POT- IX. IMP. XI- COS- 
II» PROCOS- P P' FORTISS- FELICISS* I -C, 
ISSIMI- PRINGIPIS- 



Juliae Augustae matri cattrorum conjugi Imperatoris Caetari* 
iivi Marà Antonim Pu Germanià Sarmatici /iitt , dipi. Cotmno^ 
fratrit, dttn Antomni PU nepotit , divi Hadriam prenepotit , tUvi 
Trajani Parthiei abnepotis, divi Nervae adnepotii, Lucil Septinm 
Severi Pii Pertinacis Augusti Parthiei Arabici Parihiei Adiàbaûei 
propagatorU imperii pontifia^ nuuànù tribuniiia potettau nomiii» 
Imperatoti$ undectmum contu^t iterum procomulit patri$ palriae 
fmii»imù.f(dMeiminiinvieàt^ipriaàpis. . . ^ •. 
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inîDicmoN 

Oe te ramUf été Tu0m^ri éà T^ÉÊ%tmH0im%i 
mi «ftMT 9ÊÊmt%im 0Êe Mm MAn^^] 



DOCUMENT TRADUIT DE L ARABE. 



Au moment où , la passion des voyages prenant chez, tous 
les pe^i^es un essor irréststiMe, Ton voit F Angleterre Jaaeer 
de nouveaux explorateurs à la découverte de cette mystérieuse 
Afrique centrale qui a dévoré les premiers, nous re^eiUiHiS 
avec plaisir et nous signalons comme une bonne fortune les notes 
qu'tm homme de caravane a rédigées, à une époque inconnue, 
sur les étapes du Soudan, sans penser probablement qu!elles 
seraient un jour livrées i la puUicité. Le mérite de ce naïf 
document est de tracer sur la carte vingt nouveaux noms de 
stations entre Tuggurt et Tombouctou, et de citer neuf grandi 
centres de population de Tombouctou aux Monts de k Lnn« 
(Djd)eloeH}amar), où l'on tRmv^^ëes- ruines qui parahseirt 
pouvoir être attribuées à l'antiquité. . 

Il serait intéressant de savoir à quelle époque se rapports 
ce voyage ; nous y voyons figurer , au Sud de Bainbara , les 
Ghamba et les Mkbadma, tribus qui pivotent aujourd'hui au^ 
tour d'Ouargla, Metlili et El-Guelà* Il n'y a certainem^t lA 
rien de bien surprenant, car nous avons des exemples d'émt* 
grations tout aussi singulières; mais, alors que nous somme» 
•i pauvres en documents historiques sur le Sud, ce sérail 
une donnée précieuse d'apprendre qu'à cette époque, c'est-» 
à^lire à l'époque du voyage accompli par notre p^^onoage, 
les Ghamba et les Mkbadma, que les troupes de Biskta oit 
combattus, l'année dernière, à Mlili, sur l'Oued Djedi, étaieiA 
campés^versjles sources du Niger. En changeant de pj^y^t »* 
les uns ni ks autres n'ont changé de mœurs ; les Cteroba sont 
toujours nomades , les Mkhadma cultivent les oasis. - 



Digitized by LjOOQIC 



— •« — • 

ITINÉJRAIRE- 



PrPinwre jotrnét. On part de Tuggiirt et, après 
une journée de m^rçbe, on arrive à u&e petite ville appelée 
Aïn-Temacin. 

Deuxième journée. - — Oa va coychejr à Oued-la-Zal (le. 
ruisseau intarissable). Les habitants de cette localité ont le. 
teint bronzé et ils portent des habits de laine. Leur territoire 
produit du blé et de l'orge, mais ce sont les dattes qui for- 
ment la base de leur nourriture; les chevaux , les chameaux 
et les moutons constituent eu grande partie leur richesse. 

Trvisième journée, — On arrive à Aïn-el-Beréïe dont 
le§iia3>îtants, qui ne possèdent ni céréales, ni terres propres 
au Itbour, vivent seulement de dattes et du lait de leurs bre- 
Us. 

Quatrième journée. -^ La eoravane se repose le soir à 
Aïn*el-*6iodh (fontaine 4les blancs). Les gens de cette contrée 
mit le teint coloré de rouge (ahmar) ; leur principale nourri- 
tuFe est le fruit du dattier et le lait des brebis ; leur richesse 
oontiste en chevaux, en ch^mieaux et en troupeaux de bétes 
à laine. Habitants d'une terre inculte, ile ne récoltent point de 
de >clpéal^; xf^st pourquoi ils se procurent, à prix d'argrat, 
4v Uè et de l'or^. lU sont ^etns d'affabilité, de politesse ptiur 
le voyageur , et se montreat heureux de jouir de ^ prér 

* 'Ciminième jmtr^née. — On arrive à Ouargla, grand et 
beau <;airil<Hi dMtles habitants sont presque tous agriculteurs. 
AkiÀsi, i'œil découvre presqw partmit des champs cultivés, 
des*f(MrôlSide pâdmiers tt d^ ^vergers dont les arbres se couvrent 
de^ lentes sortes de fruits , tels que figues , raisins , abricots , 
<^tc. ; on y tiroove des légomoB ik toute espèce, le navet, le 
chou', .etc. 

fiSîajîè«t«;j«ur«(^e. -^ De -Ouargla,. on se dirige vers Aïn- 
él4Iadjttr^(la Eontaine des pierres, Pierrefont). Tous les gens 
4e^eetie bourgade vivent- dans l'aisance : leur fortune consiste 
m cbiM^ux, ea' motttens eten chameaux. Ils sèment d^ blé 
ètdefor^ miais il est vrai £he 4ire qu'ils oensemmeat pkis 
de dattes que 'de tîôrèates. ^ , . 
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septième journée. — La cara^uie fait èalte à El^^uell 
(k feo*!). la les hâbitoi^ eut <e teint basané et 901^ itètCMt de 
laiee. G'e^t un district peu coBsidérâble, mais f arsance y règM 
gèoéralement) parce que le blé, les dattes, les fhiits et ks légVH 
mesy aboadeni. A Ël-Gu^là^ Tétraager est sur de recevoir un 
necUeil cordiale \ -- i 

BffikiA&Qins. « Notre Yoyagatr t^a mis que deux jo^rs àê 
Ou^frgla à El-^uelà. Or, H. Carotte compte de 70 à 75 lieoea 
è&^tre ces deux poi&ts; MM. Max et Renou donnent 80 «lieuefti 
Étôjs, d'après les rensei^nen^ents recueillie :par le capitaine Se* 
rokdt directeur du bureau arabe à Biskra, il y aurait contre 
jours de marcbe pour une caravane.» ce ferait au mains qoa* 
râatc-<;inq Ifenes, distancé encore diioble de celle qilW pénl 
déduire de l'itinéraire que nous traduisons. > ^ 

Hninème, neuvième et tUxième journée. -— On quitte 
El-Guelà et^ après trois journées de mardie an milieu de tri4 
iMfô nomades (rèbbàla) et sai» halntatîoits liKeb, on s'acrétei 
Aïd^l-Himar (la fontaine de l'âne). Les Arabes de celte pditt 
Oasis , ou l'eau abonde, sont tous adoonés au travail '^de kl 
terre; leurs jardins et leurs forêts de palmiers sont siltoinaiéh 
pai* dès canaux d'irrigation (souàgui). Le froment, de pi^é- 
rençe à l'olrge, ainsi que le fruit du dattier forment leuroawf^ 
rîttire habituelle. La race ovine ^ le chevalet lechameaiitSAiÉt 
la richesse du pays; les planles qu'on trouve sur ce sol sont 
le chièh (artemisîa judaïca) , le atqouf (le tabsi de.Nivian^ 
et le halfa (espèce de joAc) (stipa tenacissima Lfiiné)4j ^ 

Onzième journée, — On va bivonaqaer près de Bir- 
Khanfouss (le puits des bousiers). Les gens de cette. locaKli^ 
ont la peau cuivrée; ils ne sèment m blè^ ni orge, mats ils se 
fitXSiirrissent avec des dattes, du lait 4e chamelle et du lait de 
biFebis. Ils possèdent d'immenses troup0aux.de moutons* et ide 
cbaa^^aux ; Itors ôhevaux sont >d'iuie belle race. La pipai» 
(Î9d de Bir^Khanfeuss^ttène une vie enrante. r > . 

A^AR^E, € Ce A Bir-KImaim qu'il tot lir^Buivâl|t^4t 
pronweiation des gens eu pxys; àaais alors la signiitatitfA 
ne serait plus la même, puisque les Khnafsasont une ^tribft 
nomade de Touat , qui compte un grand nombre de-pvcqirié- 
4é6 dans le disUict de Gourara. Ce censeignemantnbus a |Mè 
iMimi ))dr )e Capitaine Sëroka. i> -V 

Bipuiièrre , journée. — Aïn-el-Hezâm (ht 'fontaine de Jà- 
tétÈÊmi). Ici encore 1^1 ne ronoontre <^e <dfs Arabes aè 
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ti^t bronzé 4 ^ui ne connaissenl d'autre noiftTRure que la 
dhtte i le lak de brd>i8 et le lait de diamelle. Oa voit dms ce 
paya des chevaux d'une fitiesse remarquable. L'étranger j 
reçoâ un accueil hospitalier. 

Treizième journée. — On cnta^, le soir du treizième 
jour, dans un bourg considérable , qui tire son nom de la 
siouïa de Sidi-Mohantmed-R'andouz ou Gandouz. Cette zaouïa, 
aigourd'hui inhabitée, n'est, à proprement parler, qu'une 
kimhba '(oratoire), placée sur un mamelon de sable. Les habi^ 
tAnts dé l'endroit ont le teint rouge. Ils ne récoltent , en frit 
de eàréales, que du froment, et ne se nourrissent guères que 
de lait et de dattes. Le cheval , le chameau ainsi que les mou- 
tons srat assez rares chesé eux, mais ils se livrent avec acti- 
vite au commerce. 

Quatorzième journé€k — - On arrive à Aïn-d-Hima. Set 
habitants, à la figure bronzée, ànigrent sans cesse d'Oasis en 
Oasis ; ils n'ont ni champs ensemencés , ni jardins cultivés^ 
et possèdent pour tout bien des troupeaux de chameaux et de 
Odoutons. Naturellement cavaliers, ils passent leur vie à errer: 
Les dattes et le lait de brd)is sufGs^t à leur Nourriture. ' 

Quiûzième journée. — On met pied à terre à Tabal- 
qouze, village important ^ riche en palmeraies, en jardins po^ 
tagers et en vergers. Ici c(mime ailleurs, le mouton^ le cha^ 
meaù et le cheval cmistitiient la richesse essentielle du pays; 
Les indigènes ont le teint coloré de rouge; ils sont pleins^ 
pobité et font beaueoup de commerce. '» 

luBMARQUB. c C'est probablement "Taberkouze, qui n'est 
{^us qu'un lieu d'enmiagasinement pour les Nharza et où Von 
voit très peu de palmiers. » . ' ^ 

\ Seizième journée. - — On arrive à Touat, viile considè^ 
rable et centre d'un grand commerce. Le vaste territoire de 
Mn district est couv^ de champs de blé et d'orge. On r^ 
tnarque ici, comme. dans la localité jHrécédente , que la tetnli 
rouge dcmiine sur la peau des visages. Touat, à ce qu'il pa- 
r^ltf est sous la dépendance du Maroc. Les Jtiîfs, qui y sont 
en grand nombre , y comptent plusieurs synagogues. - 

REBfARQCE. c C'cst uuc indication qui n'en est pas une» 
Lé Touat est une région égale en longueur à la province de 
Cônstantine et qui comprend au moins 360 villages. Lei^pi- 
Uiiine Séroka a les noms de 250 de ces groupes de pc^lation; 
Les gens du pays disent qu'une jument ^uis^^itsaiilM-^âltBi 
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village le plus septentrional pourrait, en se itirigeant Vers 
le Sod, coucher chaque jour dans un yillage et mettrait haa 
en arrivant au plus méridional. > 

DiX'Septiènte journée. -^ Le caravane s'arrête au petit 
Ixmrg de Timimoune. Les habitants ont la peau rouge ;piw- 
^6 dénués de ressources, ils ne possédait ni jardins^ m 
troupeaux , et sont obligés de tirer de Touat et de phisieura 
^autres localités la majeure partie de leur mlimcntation. . 

-DiX'huitième journée. — Le smr du dix-huititoie joiff 
on entre à Deldoul. On est heureux de trouver dans catte 
petite Oasis des gens pleins de franchise, très hospitatiiBrat 
qui traitent l'étianger avec distinction et lui foumissmtv 
sans arriére-pensée, tous les renseignements dont il a beswk 
Le sol de Deldoul produit do blé et de Torge, et nourrit des 
troupeaux de chevaux et de chameaux, «ne des principales 
richesses de la contrée. On y voit de nondu^eux vergers^ oA 
abondent la figue, Tjdiricot, la grenade et presque tous les 
fruits. L'eaUs que la nature y prod^e^ entretient là fratr^ 
cheur et la fertililé dans les jardins potages, oA croissent 
toufe espèce de l^mes. 

Dix^neuvième journée. -^ De Deldoul , on marche jus- 
qu'au puits des Oulad-Malmioud. La tribu qui dmme son 
nom à cette localité ne possède ni clmmps, ni jardins. Met-* 
tant toute leur fortune dans les montrais , les chevaux et les 
iduoneaux, les Oulad'Mahmoud passent leur vie sur la croupe 
de leurs coursiers. 

Vingtième journée. — - On campe près d'une bourgade 
«q^lée Kartsina ou Kartine. Les habitants^ ont le visage fert^ 
tement basané ; ils partagent leurs soins «ntre la culture des 
eéréales et l'entretien de leurs jardins. Les moutons, les che- 
vaux et les chameaux constituent pour eux un revenu co^^ 
sîdérable. Les seules plantes qui se rencontrent dws la canir 
fe^e sont le ehièh (artemiria judaïca), ]egouzzaketJat^ 
qoufmi tigofifiel (le tabsi de Viviani)* 
' BrafARQUE. *c^ On ne connaît plus le village de Kartine • ^ 
partant ^ Bir-Oulad-Mahmoud, la nmte qui conduit, à ËIt 
Âsboue, s'appelle Tineteratine. » 

Vingt^t'Unième journée. — £l*Asboae (les lions), Qù 
a'arr^e le voyageur, renferme une population qui récolte pefii 
de c^^es et beaucoup de légumes. II ne sly fait aucun çonn 
année. Les habitipt» ont le teint hasa»ë. . 
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Vingt^euxième jûumét. — Nos lAserratioM sar Timmi 
«ont identiqa^nait celles que nous venons de faire sur EV* 
Asboue. 

BEMAEQTJE. c Encore une indication vague eoinnae n'en 
-donnent que trop souvent les auteurs arabes. Tioimi est une 
circonscription qui compte vingt-quatre villages ; le cheMi^i 
est Hadrar. » 

y ing troisième journée. — Aïn Roukâne. Auprès de 
cette fontaine sont venus dresser leurs tentes des Arabes no* 
mades qui ne labourent pas le sol et n'ont pas de jardins. 
cTottt ce qu'ils possèdent se réduit à des troupeaux de die* 
vaux et de chameaux. Leur vie se passe , pour ainsi dire, i 
^bs de cheval. 

REMARQUE, c C'cst probablement Beni^Rekâne, grande cir- 
^conscription où Y<m compte six villages. » 

Vingt-quatrième journée. — : En arrivant à la zaouïa 
(chapelle) deMouleMIib, on rencontre des gens hospitaliers, 
simples et bons. Le rouge domine dans leur teint. Cette oasis 
est assez vaste puisqu'elle n'a pas moins de trois miHes en 
longueur et en largeur. Le commerce qui s'y fait peut être 
regardé conmie. important Les céréales^ les fruits et les lé* 
gumes y abondent. Les habitants ont beaucoup de cbameatix : 
mais peu d'entre eux possèdent des chevaux. 

REMARQUE. « Le uom véritable est Zaouïa Mouleï-Haîba. i» 

Vingt'Cinguième journée. — On arrive à TidikeuU. Les 
habitants de ce petit bourg sont de braves gens qui se mon- 
trent heureux de recevoir l'étranger sens leur toit. Peu riches 
ea troupeaux et en céréales, ils n'ont que des jardins pour 
fournir à leur subâstance. 

REMARQUÉ, c Ce renseignement laisse à désirer. Il y a plus 
de cinquante villages dans la province de TidikeuU. p 

Vingt-^sixième journée. -^ Il faut s'arrêter au pied du 
-tnont Tanozroft; là, les habitants ont la peau assez colorée. 
Ils récoltent du blé, de Forge, des fèves et des pok^hiches 
'(homâoss). Les chameaux, leâ moutons et les d^vaux ap- 
portent à Tanazroft un revqnu considérable. Les plantes qui y 
poussent sans culture sont le ckièh et Vaiqouf(. Après aVoir 
' quitté la montagifô dont nous venons de parler, on se trouve 
•â^ntôt en face d^un immense désert que l'on ne traversera 
-*qu'en vingt-quatre journées. C'est .un véritable océ<ln de 
sable, où l'œiHie-^^ocEvre ni arbre^ ni piièiTes, ni créfit]i0ê 
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humilie. ^B<liMiDt ce lon^ è% pénible trâje/t, on »e '^câcm^rë 

¥ka^(lti^nioii^h, ï.c olèièh eét la seule ^a«te qui rbittpe la 

mijtfôlbfd*edu'9olr » 

"• i^a Sdr«ir<du âéteért,'oh arrive à l'^cienne oasis de Titidi- 

ffll, ijfdi'n'éët iphlèfrid'un pdts. Les habitais de Fendroît ont le 

teint brûlé par le soleil; leur* Yétoment» sont en lafine. Le blé 

d fe^riz^fentiëtit^la i^artic essentielle de le«rf nfouririture. Ite sont 

ttéh^^n ^léVârtlx, en éhâmèauv et on bétes é laine. Sépara 

dti*réste dés httitiËu4]($ par^denKitiers de saMe, ils aceueiHen€ 

avec un empressement indicible le voyageur qui se présënteJ 

A^mfe a4-<>i> piirdli de vue cettfe tevre hospitalière, èfn^n 

s'ijtigagë dans un 46âert Ué sept jOtti*flêes*de îohçnetirv oésert' 

sati^ ë«H( fet s*ftsQu moijhdrc apparence dé végétation. Au sortir' 

de eette'sôHtuSe,'On réilcôntre la première ville du pays des 

rtê^è^v Mteib«Mîk, en «âce de laquelle s'élètent ^^ot^ dès 

rtiiiïe^<î<)nsMfëpables, restes d'une ancienne for teressei C'est une 

cité commerçante, riche et abondamment pourvue de Wê, dé 

riz et d'âii>iés fruitiers ; quant à Tor^e on ne l'y cofinaîl 

guère. 'Les 'nègres de la centrée portent des habits de coton ,^ 

tettris "irotipeaux n'ayant J[)as do toison , [)Our ainsi dire. Dnm 

ce diWiriét d'tfiie feortilî té prodigieuse, le coton aussi bien que* 

les l^^mes, pousse satis^^tiittit^e. Quand on en a besoin; bi\ 

A'aqu'à sortir di^ la ville pour en taire provision dans les 

'itteHAROCB. « Voici cortîinclit, d'après lis renseignements 
6felémts f^Y le capitaine Sér^a , se di>i4e l;i route d'Akabli y 
po^i^ siid An To^t, à Mttbrouk i 

TyMiMi à Ghttba, 

•De Gliaba à Tintnaia , 

Ùe llntnaïa i\ Hartki, 
* '&ë lïai*tki à Mifquirden, ' 

' *lïiëûx'^apes sans ^désignation , puii^ OnallOne. 

Total : d'Akabli à Oualléne 7 journées. 

EKOuaHéne à- Oumi^heônàne, êgalemeftt sept journées. 

^Lîa tèfii^ est jKirtHgéi; par ce qu'on appuie l'Oued-Men- 
dMttUria, qui oét à l#ois jours d'Oualléae et à qijatre jours 
d'Otim^h^Mâne. EiflCre TOued-Mendamma et Oum*gheunâne 
të^ettn pljtfeM fwM*rotix : c'est la montagne dite de Tanez- 
rott. D'Oum-ghcjuiKUie à Mabpouk on compte cinq journées ^' 
<^'qtiidi[^nfnô d'Akabli à Mabrouk, en tout, dix-neuf journées, 
^^•^^ ^it 2*î8 liguée, ^çowtne sur la cari^ de Bnw. Richanhoa. 

7 
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indique seize journées de marche, soit 192 liews. Prmx d 
Renou marquait 200 lieues : mais Si. Jomard (voyage de 
Caillié) descend jusqu'au chiffre de 180. Par la companôson 
de ces divers résultats il resterait démontré que notre voyageur 
fit partie d'une caravane qui ne s'avançait que lentem^it el 
subdivisait quelquefois les étapes. » 

A la lisière du territoire de Mabrouk s'ouvre un autre 
désert aride et sans eau , qu'on traverse en une semaine pour 
arriver à Bir4>ou-chebiah j qui est le magasin de la tribu des 
Kounta. 

Les habitants de cette oasis sont bons, hospitaliers; ils ont 
de la probité et de la bonne foi, et passent pour Marabouts. 
Le pays est riche en blé et en riz , en fruits et «a lé^^iunes de 
toute sorte : aussi le bien-être régne-t-il généralement dans 
les familles. La ville est entourée d'une ceinture de jardins 
oA de nombreux canaux d'irrigation font pousser presque sans 
culture les fruits, les légumes et le cotonnier. 

On a encore une journée de marche pour atteindre à la 
chapelle dite Zaouïet Sidil-Mokhtar, qui n'est à proprement 
parler qu'une station. Le marabout qui y réside , est un per- 
sonnage qui ne manque pas de finesse, brave homme au de- 
meurant et faisant à chacun bon accueil. 

ToMBOucToc. De cette zaouïa à Tombouctou, il n'y a 
qu'une journée. Tombouctou, grande et belle ville, de quatre 
milles de longueur et d'une largeur équivalente , est la rési- 
dence du chef de l'État. Elle a le monopole du commerce de. 
la contrée, et il s'y tient tous les jours un marché où viennent 
s'approvisionnier quantité de villes environnantes. Dans lepeiys, 
tous les individus, même le maître du pouvoir^ portent des 
vêlements de cotonnade. Le sol produit en abondance du blé, 
du riz , des haricots et des fèves. Les Tombooctieiis obéissent 
actuellement à une femme nommée Nanabir, qui s'est ume à 
$on cousin par les liens du mariage. 

Djbnny. >A peu de distance de Tombouctou, on s'embarque 
sur le Niger, et au bout de dix jours on pénètre dans une ville 
connue soups le nom de Djenny ou Jenny , résidence du gou* 
verneur du district. Le Niger est une rivière peu profoonle ;. 
les barques qui sillonnent son cours sont très-petites, aans 
voiles, et ne se manœuvrent qu'à force de rames. 

B^MiiARA. Pour aller de Djenny à Bambara, on voyage six 
jours encore sur le Niger et puis vingt jours par terre. Bam-^ 
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bara ffit, comme Tombooclon, une ville importante^ trè»^riche 
et trèsfcomineitante. Telle est la fertilité de son territoire, que 
lecotomii^v le riz, les fèves, tous les fruits, tous les légumes 
y viennent en pleine terre et comme sans culture* En fait de 
céréales, on n'y sème que le blé; les plantes indigènes sont le 
yûuzzah^ le unçah et \e hat/if^ A Bambara, les vêtements 
Bont des tissus de coton. 

La monnaie qui a cours dans le Soudan, consiste : 1<^ en 
coqoiUages^ 2® en poudre d'or (teber). Les nègres emploient 
les coquillages pour les transactions peu importantes , et la 
poudre d'or pour les grandes spéculations, telles que le com«- 
merce du blé et la traite des esclaves^ Chez eux , le mitkâl de 
poudbre d'i^r vaut quatre réaux de la monnaie tunisienne. 

Le8 Chaiiba et lbs Mkhadma. Après avoir* quitté Bam^ 
bara, on voyage quarante jours au milieu de tribus nomades 
dont toute la richesse consiste en moutons et en chameaux. 
Elles sont divisées en deux races , savoir : les €hamba et les 
Mkhadma. Les premiers mènent une vie errante et ne font 
aucun cas de ra|[fFÎc«dtQre ; les autres, au contraire, sont atta- 
chés au travail de la terre : \U récoltent des fèves , du riz et 
du blé en abondance, et possèdent plus de moutons et de cha- 
meaux que les Chamba. 

En Nigritîe, il y a deux manières de se servir de Tor (le- 
ber) : on le laisse en poudre ou l'on en fait des barres (sebaïk). 
La poudre vaut quatre réaux de la monnaie tunisienne, tandis 
que la barre n'en vaut que troid. 

Nouifi. La caravane est obligée de marcher quatre jours 
entiers sur le terrain occupé par ces nomades , avant de s'ar- 
rêter à un petit bourg qu'on appelle Nouni. En quittant cette 
éta^, elle voyage trente-cinq jours au milieu de nations 
nègres qui ont adopté une existence vagabonde et n'ont d'au- 
tres habitations que des tentes faites avec des peaux de buffle. 

Sakaï. En poursuivant sa marche au-delà , on arrive à 
T^kaî,' chef-lieu d'un canton dont la superficie est évaluée à 
six milles de long sur cinq de large. Les naturels ont la peau 
noire. Grâce à la fécondité du soi , ils sont à l'abri du besoin , 
elles champs, comme lès jardins, offrent même l'aspect de la 
prospérité. La (culture du coton y est extrêmement îacile. 
Presque tous les fruits des climats chauds s'y cueillent en abon- 
dance. La campagne est couverte de Djeltljellâne (espèce de 
millet). Le gcmvenieur, que Kon nomme Boudjine, exerce le 
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pouvoir avec équité. Lofôqu'oa s'éloigoe de Sakaï^ on parcourt 
pendant envirou deux mois un espace immeBfle où se dère* 
Joppent d^s peuplades mobiles , qui cbercfa^i ci tat là des 
pâturages pour leur bétaîL Le cheval et le cbamemi les ont 
Jmbituées à méconnailre les distances. 

Maïka. Après i-e long trajet, on stationne à Majika^ petite 
bourgade qui mérite une mention, tant à canae de la variété 
<le ses productions^ que par l'aisance répandue dans la popu- 
lation. En fait de plantes des cbamps, on y distingue surtout 
4e boihKraib {?), le zeïiane (?) et les arbu4^ communs aia 
autres parties du Soudan citées plu£f baut. Le frpmeal nV est 
point rare, et le coton y vient naturellement. 

Plu^ loin que Maïka on coounence à s'enfonce <Ubb ui 
ilésert qui ne peut être traversé en moifis d# trente j^urs. Ce 
désert est . comme tigré de morceaux de terre où Therbe 
accuse un semblant de végétation : il sert de patrie à quel- 
ques tribus de bédouins dont Maïka est le point de ^ravi- 
taillement. 

Sakat. Une fois sorti de ces v^istes solitudes , on aperfoit 
la dernière ville de la Nigritie, Sàkat, qui étend son autorité 
sur quelque peuplades disséminées au loin et lampées sous 
des tentes de peau de bufQe. 

Au-delà du cercle de Sâkat commence en quelque sorte 
un autre monde : les bomi^ies ont le teint rougeitre. Les «ns 
sont pasteurs et poussent devant eux des quajttités ioealo»* 
labiés de chameaux et de moutons; le^ autres font de la cul- 
ture et récolient, outre le blé, une ^^pécie d'oUge qui res- 
semble beaucoup à du froment. 

Sebket-Chanaqtha. On voyage environ deux mois awr le 
territoire de cette nation, .si différente des nègres sous. |il«- 
^icurs rap|iOi Is , uvaal dairiver à un grand lac ^aléi qui s!ap> 
pelle Sebket-Cbanaqtba , et sur les bords duqi;^el croi$fleDt ît 
bou'kraïb, .plante fort amère, et le ze'Uane qui a uu goût de 
sel très-prononcé. Il se fait chaque année lin grand .irafic 
entre les naturels et la population du DjcJ^^el-Oanura (moot 
de la lune). En échange du sel^ qui man^fu^: dans lear.pays, 
les habitants du Djebel-el-Qamra viennent o^ir^ à u&e èpa- 
que fixe, des tUsus de coton, du riz et. du blé. Si^ par b^asard, 
leurs caravanes subissaient le moindre retard., on aurâîl à 
déplorer les plus grands malheurs; c'eat ce. qui arriva, dit-^m, 
une certaine année. Ayant attendu pendant quaraite jours 
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sans recevoir leur appIroyisioDnement annuel , les gens du 
Sebka succombèrent par milliers à la misère et à la famine ; 
en sorte que les montagnards eurent toutes les peines du 
monde pour rappeler à la yie les familles qui restaient. Les 
limites du SebkelrGiisaiaKitlur se perdent* dans les sables d'un 
désert incommeîiim*alile et* sans la plus légère trace de végé- 
tation. Il faut près de cinq semaines pour le traverser, parce 
qu'on n'y trouve de Veau que dans quatre bas-fonds (bouqa'a). 
A Fextrémité du désert sont campées des peuplades au teint 
rouge et vêtues de gandouras en coton ; leurs habitations, qui 
voyageifçsrt^é:«ï|!fey,Vs^ €(^ïî|ô^t/de poâax dfe buflBe cwsues 
ensemble. Comme tous les Bédouins , elits se nourrissent de 
dattes et boivent du lait de chamelle. Çà et là , en avançant 
dans les terres, on aperçoit quelques petits champs de riz et 
de millet : ce qui prouverait que peu de gens dans cette 
région s'adonnent à l'agriculture proprement dite. 

Une caravane met, en moyenne, quinze jours à parcourir 
d'un bout à l'autre le nouveau désert qui s'ouvre devant elle, 
ainsi qu'une mer sans horizon. Après ce pénil»le voyage, elle 
découvre les premières oasis qui dépendent du Djebel-el- 
Qamra et sont peuplées d'hommes à peau rouge. Ce n'est 
pas sans un sentiment de satisfaction qu'on y contemple le 
mouvement et la vie. Je n'ai rien de particulier à signaler sur 
cette région, attendu que les mœurs, les habitations et la nour- 
riture y. Dont les mêmes que dans tout l'intérieur de l'Afrique. 
DjBBEL^el^Qahra. C'est une montagne de couleur noirâtre 
et formant un pâté, qui dresse à l'Orient et à l'Occident deux 
ctaies Toisines du ciel, tandis que la partie intermédiaire 
D^offre qu'une médiocre élévation. Quelques ruines considé- 
râmes sont enoore debout sur plusieurs points : on y reconnaît 
la main des païens (el-Djahilia), Aux quatre vents, la province 
dê6 monts de la Lune est d'une étendue assez considérable. 
Parmi les plantesi répandues sur son sol , j'ai remarqué une 
espèce de hal/a, qui àiSère notablement du halfa ordinaire 
(siipa tlenacmima)^ si commun dans le Nord de l'Afri- 
que (1). 

A. Cherbonîveau. 

(1) Le halfa, stipd ienacissima ^ croîl par toufies dani? les sables cal- 
c-ajrcH ou dans les terrains à Ikiso calcaire won humides. On le irouve- 
iuissi en Audalopmc. 
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CONSTANTINE 



ET SES ANTIQVITËS 



Çonstantine , chef • lieu de b division orientale de la 
régence d'Alger, portait le nom de Ciria on Kir (a du t^mps 
des Numides. Cette ville, dont l'origine va se perdre dans la 
nuit des siècles, est située à 81 kilomètres sud de la mer, et 
s'élève sur le plateau incliné d'un rocher qui fut détaché des 
montagnes voisines, d'autres disent soulevé de terre, par un 
effroyable cataclysme. Le ravin qui l'entoure en grande par- 
tie , et dans lequel se ruent en grondant les eaux de l'OÔcd- 
er-Roumel (la rivière du sable), en forme une presqu'île qui 
n'est abordable que par une langue de terre, du côté de 
l'Ouest. Il ne faut pas chercher ailleurs la signification de 
son nom primitif. Cirta , dans la langue numidique, désignait 
un rocher isolé : c'est le synonyme de Kaf ou Kef^ expressioii 
arabe qui est devenue le nom de l'ancienne Sicca Veneria. 

Tour à tour capitale de Syphax, de Massinissa , de Micipsa, 
d'Adherbal, de Juba le jeune ; chef-lieu de la province romaine 
de Numidie, elle fut érigée en colonie par Jules César, pour 
récompenser le corps de partisans avec lequel Publius Sittius 
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NaceriAUd lai atait rendu de si utiles secours pendant la 
guerre tfAfipîque, et fut dès-Iors appelée Cirta Sittîanorum et 
Cirta Julia, jusqu'à ce qu^au iv® siècle elle reçût le nom de 
Constantine qui lui est resté (1 ). 

De trois côtés , la ville est dominée par des hauteurs : au 
Nord-Est, c'est le Mecid ; au Sud, le Mansoura, et à l'Ouest 
le Coudiat-Ati, qui servit successivement de cimetierre aux 
Numides, aux Romains, aux Arabes, aux Berbères et aux 
Turcs. De chacun de ces points elle présente un panorama 
étrange, quelque chose d'inconnu, d'inexplicable au premier 
coup^œil , une cohue compacte d'habitations sans ordre et 
sms symétrie , comme des moutons et des agneaux couchés 
p^le-nièlé dans une bergerie. Çà et là, quelques tourelles car« 
rées pyràmident au-dessus des toitures qui affectent la forme 
de barques renversées. Mais pas une terrasse : car les terrasses 
sont faites ^ur des hivers moins rigoureux. 

Le géographe El-Bekrî a surnommé Constantine Belad-el- 
hawa € la cité aérienne > ou plutôt « la ville d« ravin , » 
puisque le mot hawa signifie en même temps air et ravin. 
Non moins hardi dans ses métaphores, le poète El-Abdéry (2) 
décrit ainsi la position exceptionnelle de Constantine : ^ Pareil 
au bracelet qui cercle le bras, le fleuve rugissant au fond d'un 
ravin taillé à pic, enserre la roche qui la supporte, et la défend 
comme les monts escarpés protègent le nid du corbeau a'a^ 
cem. » 

Nous pourrions encore, au profit du tableau, citer la ma- 
nière pittoresque, quoique un peu hyperbolique dont un ber- 
bère représente la ville de Constantine au chef de Tarmée 
musulmane, Sîdi Okba-ben-Nàfé , lorsqu'il vint pour s'en 
emparer : « Le nid d'un aigle est moins inaccessible. Les 
habitants l'ont surnommée la cité aérienne. Groupés à Toriflce 
de ses citernes, les nuages se penchent pour y verser leurs 
eaux. Assise sur un immense bloc de granit, que la baguette 
d'un magicien semble avoir arraché des masses environnantes, 
elle se contente d'opposer aux assaillants le tumulte torren- 
tueux du fleuve qui lèche ses fondements , en s'engouffrant 

(1) Afrique tmcieMie, par d'Avezac, p. 182. (Voir \' Univers pittores- 
que). 

(2) Voir le Mémoire que j*ai publié dans le Journal asiatique, numéro 
d'octobre 1854, sous ce litre : t Notice et extraits du voyage d^El-- 
AiMry^ à travers V Afrique septentrionale, au Ylb siècle de Vhégire, 
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4fn|i:qq-^imo profond c^ mille ç^f^kiAes^ UfiMfkeP'ki^ f^^ 
^oUusÇe ne gauriiit atteindre le rempart a^Wî>«^flâQfrte*(4î)..^»; 

.If^.cboix d'un pareil emplacement n'a poÂr^^]îf;|i| ^^iMCfWiepr. 
dre les personnes qui ont parcouru. l$it MaHrHfipJ6iet;lfJBimimiiie? 
I^umidie. Presque toutes les villes antiques d^ U i^%ioii :du 
Teilj depuis Kef en Tunisie, jusqu'à. Tlemce^ 4sm la, prtttwrt 
4'O^an, occupent des lieux élevés^ souvR|^ n)^j|ifj |ft; cjto^ 
4'ui;e montagne. Il ne faudrait pii^ aller I^'^l9i^^patiir*eli: 
trouver un exemple. Â cinq lieues, au Npr^ d^ .CooâÂaoliQa ^ 
sur le bord du lloumel et dans un lieu Sipyiiflii JS^r^Kihrfinfifi 
^ la^i*ge» » se rencontrent des ruines, dç^t. la poçilî^ (^Gi?^> 
i^ne telle analogie avec celle de la résidence de i^gmlhfk^ q/m*. 
les indigène^ Jes ont appelées^ lùanihia elzJiAivfm^^ J^\i^4f^ 
cieoRe ÇoRstantine, » désignation, purifiiaent. qrfciitrAflce. d'aUr. 
l^rs^ puisqu'on sait à présent d'un^ manière pQsHiye qn^t.lcâ. 
ruines en question sont les restes do, Tiddin m^ Tid40^ fjiii. 
était un vicufi dépendant de Cirlai (2), 

Dans la grande Kahylie nous avo^ Iq cHàUii^ji^ ;de$ Bwi* 
Flammad <( Aa/aV^^ Uenirliammad^ fortere^st^ riedc^UlAbloi 
(jui domine un gros bourg consti'uit;; s^r le $(Hni^0t[ ^\\tik\ 
c6i|e isqlé. La plupart Ae& villages du J^^ura, aÇ^^qt- k|j 
même disposition. Sur la frontière, de Tuai& oq FMiairi|iici. 
Kalanl es-senan « le ehàteau de la dent,. ^ 4^i)t j!^.pfpDli^, 
dans Fhiçtpire des Beci-Hafs {Jauni, At^iau, s^pté 4&49), 
C'est le système de défense particulier aux habitants de «e» . 
contrées belliqueuses. 

Les auteurs Grecs ainsi que les tcrivaiiiis Latine s^tavat*€B 
de déUiils sur la topographie de, la capitaLe des Nui;ni(ik^ 
Slrabon(/>n'. XVïl^p. Ho2) so contente de dire : <«, A 
l'intérieur du pays des MassKBsiliens e^ plaw^é^ Cirta, résidl^pç^ 
royale de Ma«sinis§a et de ses successeurs, vilte ttjàs^forrtfî et 
njagnifiqueiTient ornée de toute. sorte d'éd^es:;<ît d!établisr: 
sements qu'elle doit principalement à Mic^a» Pâ^ le^ sqiuS'- 

(1) Voir ^^ ^''<*«^ àe Tébesêa par les Mttsul/mm .( B^tmeumimt^ ^ 
algérienne, numéro de juillet 1852). J*ai publié la relation .de. cet tév^ne-r 
ment d'après un manuscrit arabe dont les exemplaires ne sont pas rarë^ 
en Algérie, et qui a été composé on ne sait à quelle époque, par un 
IhAIeb anonyme, soiis le litre d3 Fçutouh Jfrikïay copquêiç.dç, l'Afri- 
que. Ce n'est pas au» re chose* qu'tin roman chevaleresque destine à glo- 
rifier la naissance de l'islamisme. 

(2) Consulter la Notice de M, le colonel CreuHy jas irée, au jnéseoi^ vo- 
lume, page 8i. , 
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illit mme, oayiie^^etje douWei d^ featassîp^ (1). , Jf. ^ , . 

l)ci spp côté, Sal|p?té, bauTi dé?ig^^ Içs.p^l^fi^'f^^ 
se. djéploieot, i^ J'Oi^e^t cit. a» SutJ) dp la, vUlp^^éwt: /^Ç(U(<, 

<m^vdppt j 

lf;& expresf îp 

Majs> k d 
-vdi^; aiptécii 
ch^frd^er les 

^^e nous c^ 
bjert, a tracé 
b€iâLy£fnip ^] 
€ppipj,ètc^ par 
saj[p.d9nt,Fje 
€(^ux qui on 
à. la^. ri.vière^ 
cut^ deFOif 
tourne vers 
rOpcidea^t ^ c 
enfîBi se jfcdte] 

£dris|l est le. seiil apteûr qui ait domié la, carie,, et ppi^,^ 
parier plu^D^etteipeftl;,. la coufigiy-atiQn de la vilje ep disa^fj:, 
« EUe est^Jiatie sur uoe egpèccJe pran^ontoijpe.isçlè^ de fbp^ 
q^^dra^g^)^re;. il faut faire; plusieurs ; détonjrs.pqur .y xnpiJtîtert 
On. péuétre^par u^e porte ouverte d\i côté de, FOuest, dans J^ip^r., 
t^^eur de 1^ pi^c»,,^ q»ij.n'est pfs .tjjèsrgjf^apde* », Il aw^ift mi, 
iijo^ter; qu'elle est torde» ^u» Nord par ujpi,rempj$ct ^aii?i9,Qi>r 
seoryatipi^ qu^, n'a pciiut échappé à I^épu VhSx\c^>, 



{\) Provi^c«dë€diislatiUil^; Recueil diRr4mèignetMias^^9Tlli, Buia0au>o 
defa,J|fallp,.p,4p. 
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'•'•\ yifé^etst que lé lecteur embrasse de ses regardt la viHe 
fondée si audacîeusement, ou si Von veut, si biiarrément par 
les premiers possesseurs de ce fertile pajs , sur une surface cal- 
caire dont VInclinaison ne compte guère moins de 1 10 mètres, 
dé la jCadia & la pointe de Sidi-Ràched, c'est-à-4ire du Nord 
aii 8ud^ il nou^ reste à examiner la question de savoir, si 
Fenceinte aérienne suffisait , à une certaine époque , comme 
moyen de fortification , et si Ténorme population dont parle 
Straboif, pouvait y être logée entièrement. Constantine est 
liioins grande que ne le fîit Cirta. Il y avait jadis une ville 
intérieure et une viUe extérieure : la seconde plus étendue que 
la'pranièrè, bien qu'elle n'en ftkt que le faubourg et l'annexe. 
C^e^ une notion qui ressort de Hnspection des lieux. En 
effet, par l'étude raisonnée des blocs de maçonneries, des 
panis de murs et des citernes épars sur le sol, cotnme les 
sliineaux d'une chaîne subitement dénoués , on peut deviner 
que Constantine n'a pas toujours été emprisonnée dans les 
remparts que nous voyons aujourd'hui, et qui semblent une 
exagération de ceux qu'un bouleversement de la nature lui 
atait préparés, en séparant son rocher du Msid et du Mansoura. 
Bfle s étendait à l'Oueât, depuis le four à chaux de M. Amat 
jtfsqjufà Bellevue, près du cimetière musulman; au Sud-Ouest, 
jusqu'au Bardo ou quartier de cavalerie r et elle embrassait 
la eolline du Coudiat-Ati ainsi que le bas-fond de la rive 
gkucné du Boumel « PAmpsagas des anciens » dans un système 
m iniirailles interrompues et tellement dégradées, qu'elles sont 
réàiiites actuellemei^t à des tronçons que semble avoir en- 
gtoutis la végétation luxuriante de ce site extraordinaire. 

' Au rapport de saint Optât, un faubourg considérable, du 
nom de Mugœ , touchait à la métropole de la Numidie. Mais 
on hê sait pas au juste si l'évèque de Hila a voulu parler du 
village hêiÛ à Sidi-Mabrouk , autour de cette basilique qui ne 
marque plus sur le sol que la régularité de son plan avec les 
premières assises de l'abside et des deux chapdles latérales 
pavées en mosaïque. Un acte des martyrs de Numidie, cité 
par Ruinart, p. S23, fournit d'ailleurs le nom de Mugas qui 
doit être le m^e que Mugœ. M. Dureau de la Malle n'a 
point hésité à le placer dans le voisinage de Constantine , et 
c'est une conjecture que légitime, selon moi , l'assertion de 
saint Optât Voici maintenant une autre preuve qui n'est 
point à dédaigner. A Rome, la porte qui s'ouvrait sur le Mar- 



Digitized by LjOOQIC 



— i(yi — 

èhé aux bceufs s'appelait Mngonia^ du mugissemetit é» troi^ 
peaux. Or^la tr^ifion dit que de temps immémorial le» trolii' 
peaux de$tiué& au ravitaillement de la ville furent parqués ef 
gardés sur le plateau du Mansoura. 

Pendant Foécupatiûù Berbère, à Fépoque où florissait la 
dynastie des Beni-Hafss, Constantine qui était après Tunis^ lé 
plus beau fleuron de leur couronne , et qui eut même l'hon- 
neur de voir naître plusieurs de leurs rois, possédait un fou-» 
bourg dans le triangle compris entre la roche des martyrs , la 
pyramide Damrémont et le marché Kabyle. Le fait nous eUt 
attesté par une note d'In-Bathouta. « En 725 (de J.-C. 13ï5), 
dit le voyageur de Tanger, nous nous arrêtâmes près des mur^ 
de Constantine : mais une pluie torrentielle étant venue trou- 
bler notre sommeil, nous fûmes obligés, au milieu delà nuit, 
de chercher un refuge dans des maisons voisines < ila danr 
honnalik (1). * 

Toutefois les sièges nombreux, que dans ces siècles de luttes 
acharnées Constantine eut à soutenir contre les enn^àais de 
la famille Hafsite, durent plus d'une fois apporter la des*' 
tructîon dans l'emplacement qai commandait l'issue prin- 
cipale; et ce ne liit que $ous le gouvernement de^ Turcs 
qu'on releva tout-à-fait le quartier extérieur, assigné par- 
ticulièrement aux ouvriers et aux marchands kabyles, tèb' 
que taillandiers , tisserands, huiliers et fabricants de nattes. 
On y voyait naguère des fondouks, quelques sebbalâ ou fon^ 
taines publiques , des msa//a ou oratoires en plein vent, et 
trois mosquées, à savoir : Sîdi-El-Hîloùf, Sidi Ali-El-eu'djàl et 
Sîdi Bou-Koceïa. Ces maisons de prière < biout es-salât » ' 
étaient de second ordre ; le prône c khotba » ne s'y lisait 
point le vendredi. Mais on y enseignait. Nous connaissons déài 
thoiba qui ont suivi dans la salle de Sidi El-Hilouf , à edté 
de la porte Djabia , le cours de jurisprudence professé par îè 
cheikh £1-Âbbassi. ' 

Les deux autres mosquées s'élevaient, Tune, sur la |>efite' 
méridionale du Coudiat-Ati, le long de l'ancientie rbûtede 
Sétif; l'autre, en face et à quelques pas seulement de la 
Porte Valée. Celle-là, qui portait le nom de Bou^Kocèïa,^laïiçait 

(1) Voyage du cheikh Ibn-Bathouta à travers V Afrique septentrionale, 
au commencement eu, XIV* siècle, par Tauteur de la présente notice, 
p. 7 du tirage à part. — Ibn-Bathoata, texte et traduction, par G. De* 
fremery et le D' B. R. Sanguinetti , t. i, p. 18. 
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iim\U^\^ir^m^Siégm^ minaret <{0;oii poiivaH ^pcMCffw (An 
SAm'a^ ( t )> ^.i^dfiie de pbos loin^ longue fsrfm^ptoio^élaÂt 
fi^fi,9% Umpide.. Quan^t à Sidi^ AU-El^ea-djtt . tgè» l^^indî^ 
gènes ont surnommé Sidi Aii MousMce^ Ei->iQl)QUl^ pftroe 
gp'iQie,, y«te^Ile tradition ÎQtpeisadt âlence; à la musique du 
lisy,,. tppit^s If^ fois. qp!iL passait eiv oet^adroU avec sqn» 
cçjiltége iji^Utaire, c'était la chapelle d'aa mambout trèir 
v^éréw. 

E^ 1^6, le bf)y Hadj Al^ned' Toisant. reaAne impos^te 
W^ nfainvelle attaqua d^. Fraosais contre la Oi^^itale dwt IL 
s'éfiait proplamé 1^ 8p^r'erai^ indépendant aprè» la chute di^ 
I^acha d'Alger, 0t raser le faiâhourg, à l'exeepiion du minaret 
df) Siidi,INrKioeeia et delà SebtHla aa pîed.de laqudle d^ 
vaÂeRt, être ent^i:é»:,,ua aq.plw tard , le^ ofliôfm tué$; sur la 
br^he de Constantinef 

Maintenant , avant de promener notre curii^té au milieu^ 
dçitpafrall^ograïQe^pi^e^e spspendu.da^^les.nu^jBS, qp]^ les 
Gqpi{iagn€p$ d'Afrfil(<ech > eurmt Fidée^ diaboliques (te trwrfer^ 
]]^^^ epi u^. ceatrade; population destiné àimaaquen des chose» 
le;^, [^us*nâcessiaire$.à lai^e, l'eau*^ l'espace et l'ombre, aeoor-^ 
dAQ^r ui^ iiegard au^ i^onuments romains qm décoraient le$^ 
aJ^rds de la cité, ed qui sont loin de démentir s^n, antique re- 

]i49 plu^) c^sibérable^, comme au^i le mieux, oon^irré, est 
l'jIfpiQduG situé à 1,^00 mètres^ epiviron de la pointe d^ Sidi 
l^ch^^, daps la direcUon du Midi et un peu aiu-4essus du 
c^l|i^^ du Bpumel et dm Bou«Aferzoug< Les ];e$tep de cei 
î^\&^^ qui traverser upci, étroite; vallée^ sfs composeut de six 
ai^çiQt^M^ eapieire de taiUe,,4wt le pbM.éjyevé a'a-pas moins 
4a,yi|i)gt^n[|ètre^(]Ah9ut^ar. \\^ servait^ de traittdi'union eintre 
lc);^ebel-(^uérionpf et le Ûoudiat-Ati, et jetait im^ les i^éser- 
vqir^de cette dernière c(riydnele& eaux.de RAs-bon-Mer9(iMig(2)t 
après les avoir ' conduites , tantôt sous terre , taptât à; oitj Ou*- 
vefit, ^iwi^'^ l?Hp destipatiqn* 

;R9f pFpchonsr^Dfîps du^ ravin e(ï panoourons Fét^oite et longue 

•(i)^MuiufBettt rmnaineo.ruuMS; sur les^ hauteurs de la rive ditoîtedu 
Bou-Merzoug, à 16 kilomètres Sud-Est de Gonstantine. En Algérie, le 
inq( «dma'a signifie mjqarel. 

(^)jIy^m&nbou->Merz(M]ft est upe aource al>on4aQte.quMe trx)uve sur lec. 
vèr^iit sèptentcioijLaL dujt>jebel-)Gu<eri<>i}ne^ à TOuest de Sigus (territoire 
des Segnîâ , Stguenses j . 
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El-Kantara jusqu'à labotte»if«i ireg^sdé k ctaoui» dés î(Mii 
Na'amouu. Là, nousiapçneevatis su miHou^îm giteoft jplatttiiikux 
ies vestiges d'un arc de ÉrioDspbe déèrst |Mir ^^ttsîeur» ^k^ 
gôursv^t qui dèyak ressieiMbler à eeuK qu'on T^nmrqtM é 
Lambèse et i Tamogadis. Beyisonntl en >ïatt la ^demîplillll 
^daiis ks termes suivante ù i Trms ;gpaadés fporle» Iq fl^raMit k 
eeUe du milieu 4a environ 25 pieds de hsrge; les ailtf^noift 
proportionnées, mais phis pettes. 'On H^ ^^ ^^ è^ndlÀ 
ni inscriptions. » Quelle que soit >lV)rigiiie 'dece>t0dligHà^A!^ 
•on est porté -à 'crdire »qu'il occupait l^efttrâBÎité (dHfq>hi]^po- 
^rôme parallde -a r^oaissenient du ftoumel, 'etborSé^alr'Mii 
muilaîtk qui soutenait les terres de Tétage «fuipèriedr. L^if^M^ 
^anee des musakkiaDs, trop sonrent prisp prar d^ i^inÉlagini^ 
tion, avdit doté Faarc-^e*4^iomphe du nom àt:Ka^r^^Giioiêl^ 

< le château de la fée màl&isaiite. p , * • 

Des légendes sfy irattacbavnit, et è'èUM«t ides èégendis .lèra 
cibles. En^'Salah-'beyyînt^'qtti^'pev sensible à ioiHe t!l$tCii 
poésie populaire , fit jdéfièlip un ipovtiqiie i^v^ile à iies^eA«<i 
«t en /offrît lesjmeUleiH«s pîermsà l^ln^énteur Génois x^tiflPgl 
delà reconstruction du pont. Soixante ans plus tard, le reste 
des matériaux fut employé par le Génie militaire q^yx d^ux 
fontaines qui avoisinent l'eutrée tle la ville. . ,, 

Partant de ce point no«rs ponvoiis a)rrivér direef^^ à itfi 
endroit devenu célèbre d^.Tis les fastes du cliristianisnjÇe. X, 
moins de cent mètres de la passerelle jetéie sur îeigoufre 

< radïr i>, et sur la même ligne que le rempart occidétita!, i^ 
dresse une rocbe pl^ne et presque peifp(^dîç^kire.y wr UqYW}0 
est gravée l'inscription des martys Jacques, Mai4«a^ Bktëf 
(Victor), Sgyptus, eto,^ h9mbles jardû^ers « horten^mmm 
de la banlieue, qui eurent le courage de mourir pour la foi. 
Déjà le temps a altéré les caractères latins de cette épîgi*aphé, 
si intéressante pour la nation qui est venue ipk^etk'^crcÉil 
dans cette patrie du fanatisme. Ne serait-il pas j>pssible di^ 
bâtir là une ^petite dbapi^Q, uki liermitiige qui k mette a 
l'abri i$ans la4ërèbér au k^ards, ^ puisse ftiâ^e \à 4éa^hM 

. au passant 1 Est-ce qu'il ne nous in^porte |)as de ^uvi^, à ^ 
population indigène que la ireligion du Christ a régné dans les 
mfurs de Constantîne avant celle ^ Mahotnet , Â ijtfé nous 
avons autant de respect pour nos maints qu'ils 0i|^ d9,<d)éY9tp(tip 
pour leurs Aiaipàbouts? .' J j 
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Unis j# ms^e je flaL^oigne de mon svjei. Il â'agtt de lire 
Mi; mUieti des ruines et non de dédamer. 
: An tei&jps des. Romains « le rocher qui supporte la irille 
^TAÎ^ un autre .aspect : tl n'hait point masqué dans sa partie 
ipifinnettre par d'énormes talus de t«rre et de décombres. Le 
ÉNtol^aia de Forfèvre Prœcilius (1)^ découvert le 15 avril 
i9&^ an pied de la tour carrée dite Bordj Açoux^ démontre 
qu'en cet endroit on pouvait compter au moâns 30 m^res 
Atl^le soi primitif et les premières afssises de cet édifice. De 
S^abia à Sidi Rached, la même remarque peut être faite. 
.u €iilq pOnts donnaient acc^ès à la ville. Deux autres trav^- 
«lÂent U Roumel : l'un en amont, à cent pas de l'endroit où 
cts QeUVe reçoit les eaux du Bou^erzoug; l'autre en aval^ au 
bout delà prairie, qu'on appelle le Ménia. Six de ces ponts 
fMit M ruines ^ et les amateurs d'antiquités admirent surtout 
les piles encore debout de celui qui occupe à peu prés le mi- 
]im du ravin, au SudrEst. Un seul est encore utilisé de nos 
jours et facilite les communications avec la <;ampagne. On 
$ait que dans la partie orientale, et pour parler plus exacle- 
IMltt à r£0t«*Nord*£stt ks ravin est recouvert par trois voûtes 

(1) Cette tonibéf Qu'od a retirée d^lù cavesin construit eh larges l)ri- 

)ues, forme une auge de f^us de deul métrés que recouvrait une pierre 
e i^éme dimension. On Ut sur le bord du eouvercie rinscription sui- 
vanle, qui nVst pas moins curieuse sous le rapport du style et de l*ortho- 
graptie, qoe par la Cfinfession originale dont elle est l'etpression. L'hon- 
oéte ei^ntenaire qui eut le bonheur et la satisfaiciiôn , ainsi qu'il Tatoue, 
<^ la composer quelques instants avant de perdre la vie , ne conservait 
plus» assurément, qu'une notion v^gue et confuse de sa langue maier- 
ttèlïe. il fmmrut sans se doutet .que son esprit avait subi le même sort 
qm^ rofâm^es (inania)^ 

HIC mO QVI TACÊO VERSIBVS MÊA VITA (sic) t)EMONStRO LT- 

ICEM (sic) CLARA FRVI 
T\S ET TEMPORA SVMMA (sic) PRAECILIVS CIRTENSI LARE ARGEN- 

[TARI 
âM £XIBVi ARtEM FYDES (sic) |N ME MIRA EYPT SEMPER ET VË^ 

[RITAS OMNIS OM 

NISBVS (sic) COMMVNIS EGO CVl (sic) NON MlSERTVS VBïQVE RI- 

[8VS (ste) LVXVRIA SEMPER PRVffVS CVN Ysic) 

QAiRlS AMiaS TAICM POST jQRlTVM DOMINAE VALERlAE NON INVE- 

[NI PVDICAE VITAM CVM POTVI 
èhÀ*^» Hi^Vl CVK (sic) CONIVGESANCTAil NATALES HONESTË 
. JCÉNTVM ŒLEBRAVI FELICES 

AJ.VEKITPOÇTREMADIES VT SPIRÏTVS INANIA MEMPRA ^sic) RE- 
[LIOVAT (sic) TITVLOS QVOS LEGIS VIVVS MEE (sic) 
HOitTr PARATI VT VOLVIT FORTVNA NVNQVAM ME DESERVIT IPÎSA 
[SEQYIMINI TALES HIC VOS EXOPECTO (sic) YENITAE (sic) 
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oaUireUes. C^t sur ïe^^i 
où le Boumel disparait [ 
de 35 à 40 mètres de pi 
kantara. Ce bâtiment, 
relevé en 1788 et 178S 
par un ingénieur italien, 
compte deux arebes , doi 
été murée, on ne sait à i 
soutenues par trois piliei 
romaine, depuis la base j 
mitoyen , Tœil distingue 
représente deu:|L él^banl 
lutte; au^essus de ce gr< 
cien cirque de Cirta, et q 
culée, figure Fimage scu]^ 
qu'il est facile de devinei 
corps (1). Seulement, dai 
reliefs et le sommet du pt 
des replâtrages modernes 
postérieurement. 

Pour relier ce pont inférieur à la berge du ravin, il existe du 
côté de la campagne une arche interrompue vers le milieu par 
les angles saillants du jocher. Du côté de la. ville, une légère 
amorce d'arcade , qui est loin d'être en harmonie avec Fen- 
semble de l'ouvrage, supporte la partie supérieure de l'édifice. 
Un peu plus haut que le pilier extérieur, on remarque x^^ 
fragment de bâtisse romaine qui se termine A une petite cof- 
nic^e. J'ai compté quinze assises entre cette corniche et là 
corniche du pilier. 

Quant au second étage , qui s'élève à 16 mètres de l'étage 
îplériçur, il se compose de quatre arches. Les deux du milieu 
correspondent à celles du bas; mais leurs voûtes sont en ogive^ 
tandis que les deux latérales sont à plein cintre et visiblement 
plus larges. L'arche ouverte danç la direction de l'ancienni^ 



(1) La femme et les éléphants sont doi -seulement d*une époaue, niais 
encore d'une exécution différente. Elles ne se sont rencontrées sur la 
façade du pont que par l'effet d'un caprice de l'architecte chargé deis 
réparations. 

II est à remarquer que la coquille dessinée par le docteur Sbaw,. en ma- 
nière d'éventail ouvert, au-dessus de (a tête de la femme, ne ûgvire pas 
dans le bas-relief. . . ' ! 7 
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Mtlte de Stnendôu (f), «edt êùMe sur tine (iife^ni; elle^itiéflie^ 
Wdlifël'e âu roc et tfa que treize assises, y compris te Moà^ 
lùre. ïl y à 'encore au-^essois une diiiaine 'd'iassBes qbi "vt)ht 
s'efeK^rer assez Irrégulièrement dâbls ta nm^nnërîè modeniê; 
A la'partie opposée, qoatie rangs de pierres rdnoaîÀes Soutien-' 
lient te courbe de te dernière ai'c^de. Enfin , an tem^ en 
^uifle-roi , rédîfice devait avoir, phrès dç'te terre femte fB); 
tfn krbeàu de plus, comme l'indique les restes d'une Mliâse 
parfaitement éonsfervèe. Laliatitetlr totalfe du pbnt ne*va'pa!* 
à moins'de soitânte-cinq mètres': Je taUter a soixante mè^ètéà 
de lotaguëor. . 

Là c^Ui^'de la destruction des ponts du Rodmd est encore 
ïûiÈé en iju^ion ries uiisf aitribdetift^u teâipsét à fàbmddnr 
djâiis ïequel bh les ia teîssés ; k» autl^ en accusent Tes ^fen- 
dâles. Ceux qui se croient le mieux itiforifiés, te font remonter' 
aux guerres de Ralhhia, la rleine'héioique des Berbères, dont 
Te Vrai ïiom était Datnia bentrinkâk. Voici les documents sur 
lesquels ils appuient leur aî^sertion. Si-Ateied-ben-èl-Mobarek 
fait observer dtos son iifetoîre deTsdirégé de Con^ntîne ^ 

Sue, si les fortifications dq cette place sont en mauvais étkty ïï 
ut en accuser te riégligeùèedes souveraîiii arsdies , qui ont 
ihàïheureusemeiit oublié *trop souvent qu'elle occupait le' 
èéntre du pap des Berbères, de ces Beii>ères dont les ravagea 
sorit bien connus dans le Nord de TÀfrique. * 

Au dire du chroniqueur Abd-errahmân-^ben-^îad, T Afrique 



^i, depuis T^nigér jtisqu'à Tripoli, ne foMiait qu'un. imniensé 
terdfin parsemé de villes, de vflteges et de ccdonies agricoïes-,' 
nlt éntièremeilt saccagée et réduite en cenères par Kabina. 



Un.^utre historien, Ibn-abi:dinar, rapporté qtie cette reine, 
pour priÉservèr Tindépendance dik pays contre le torrent en- 
tahissaht de^ armées du khalife Abd-el-Mélik , commandées par 
Hàssàn-ben-Naaman , ranima le courage de «es sujets ^lecrr 
disattt : «La terre suffit à vos -besoins, fl y a dans* son sein de 
ijtabi Vous nôutrîr, tous et vos troupeaux. Les Arabes, au 



, (i) Les chemins qui mè»etrt aii frilbral, ainsi qbe ks routes \emui ée 
fhiij aboutissent à la porre dISt-Kantai-d. A cdté'de cette issue, i« ioa^ 
des murs de la ville, serpieMe du NArd-^Est une rdinf^e. en mauvais état, 
qui conduit au sommet de la première voûte naturelle dontnous arrons 
parlé pr^ëdemoveni. 

(12) ïl 4ïe feut T()Oînt oubKf r qUe ConsWurtltte 'fbroie trtiie presqu'île. 

(3) Tarikh hled Ksantina, p. 4. 
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recherchent les villes; Ué <mf«o\t i'or et d'aryen* ; ih veulerit 
«hM 'OoisMis «t^éts paiaié. Prener du fer et û«4 ««retwrf Akat 
Httles' àûre* «ittv«P9ii, briSètet briHet 1« *tlHk?te.q«i coai 
wteaO^iû sol 1 <J|» r««Mieitti life trou¥©')[*i« nj'ttmijrt irf abrîî » 
ii^Bt à-M-etW iféqwe <jtf*llé' essaya tfassiégrt- Cemlftnlîne; 
■airdle'Bfliétusit i<fU*à d«Hioli# qui^tKs-6nrs âc«es)H)A(è et 
«uiiàteiHlBlei* if b(itr«8 (Ht^afW èxtèrteôra. 
• @kid(ple «Vâ^ntfcbiiMft >ijf8è «««Hportent «e* rérî!*, le té^ 
«MtSinig» «i1b|i4lo(ird«Ml- < J )v hisiwîe* «Je CoflSlëQttirt rt 
iMit;èeciitte^UI«, (^m pldèid* garanti*. AUSs* taie {*(ralt«il 
•éi^iteivè delà :N{]V{«liiit« ici teïtH*»{»teent. « «en-el-éràir, 
4iÉiiH^«v«t>it!'^e ûté nomwé cMll dfeGotefeirtiAe, ffu'il «f 
^làM inéé|p«ad«i«ut prêcha ttnévèltë fccmtW PEmîr Khaleé, 
u» 1 »»<iée ««4 («le I <G. <30*). Lè-ftifu'H «pprtt qae «on 
»BtaraiM-4tuiHail!fii»u^it> «( ^'atailiçah àia teté d*àiie armée 
faBftiidi*ife,al*t'4ièiW*l«r ♦«» pbnis d* I» vHlét... » 

C'est donc au commeocem^t ^<l qu#t»rt*èmë i^écïé, éi 
ii«U.ik Kèpéqai^ i4o ?insrt»*i6ft lliftsrflwane,' q%c tje* eottStfuc* 
lioaiitiiiiaàtfilMltlUts ' '-. 

.-Jd^j avaii.fi4»liit p*l« à Gén$«ÉittAe. Deu* et ** 
issues, fe&-M>%>ftàtk-e(.]Sal>*l<hémiieèha^ «vâieftt été sapprt^ 
ttilK fanigttil^s dvait là .dbaquête; oiie trwsième, Bafe-el- 
ii^eéW c.l*|)»rt«;B««Tt<,' »(^ lo«t*te il l'hbtel d« Trésor, *Rt 
«iindnm^ ^ de «mpRî^** <ï«e te pl«ce totohae» notl^ 
jamrmr, Bi*i*f.roaàh'V(:l4 poi^iè-da kllt (2) » regàraatt h 
ttMd : on iB*y BWiftttk- <}«'a¥ee une gfârtdé difficulté p«r ki 
fWiitediiMNWiplte: :« «t»ed*r^j. » ^Ahmed-ben-el-Md>areki, 
dont la nu'uioire et le j«Ég«nfenf eti matière d'archéologie 
«jnb -loài» nk ^u'iaffinHt «tt© cfenfiàïïcë médiocre , assigne 

t , i . , . 4 . ^ ' ' ' 1 , ', • : 

» \ . ' ; ' f ■ ' ■* 

i.J) Alinéa b4Mi-llaç,.u-kai*Aii-lieMl4Cl^Hib-î)en-Konfou(l naquii'îi 
Cô!iat;miiiM» ycis'Ie riiiliou (îa XfV'' siècle, et occupa mi emploi à la cour 
<WiN)liK'ifi^lé£f-*F,Afès Cestén Tîtomicnitfe ce snlian qu'il écrivit le li - 

ciHHmeiiccnietti ^ti- Ja jlyiwsUti tliî^ Bctti-Uyis. > — (Voir ia Noiire ei U»^ 
qualrc extraits que J'eii ai puWiés dans îc Journal asiatigiu, i8i9, iS'iO 
m i85t). 

; (ï?) ftmrtA i?sl un 8u!)Sla:ilîf déiivê de la r^cîtie ra/*,. Futur îVo2(/i . qiij 
vî^'Hifie à TaCtrf «oec/pcr foii; alWhxdre, aglUr [m parlant du \ei»l), ei 
au ntîUlrc être secoué pctr te cent «. ïi^. j» La cîiwjuièiiie kniue esi /i, 
rouwah « recevoir lin coup d^aîr; * ûoïii d*actioR terouiha « coup (/;iir. » 
r>*i mVw>tHf<ïA est ven«ié Ks^xj^ro^idi^ mfr àit éhé < évemttil. > 

8 
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comme pqfttios A cette poternci Ja paoUie de renpot qor 
domine les thermes d^Sidi-Mimouo (1). 

. L'authenticité de ce rcnfiieigneBient e»t d'autant nmna ce»' 
t^table , iin'elle est justifiée par une note trés-détaiUée doot 
je dois la communication à M. le cemmaadant Foy, et que ja 
rq>roduirai en substance. « Bab-^-Rouâh était une po- 
terne ouv^te au-desmia du bain, dans ua mur ronnin 
«instruit en ce point pour fermer une large fente de FétÉ^s 
:S)ip^ieur des escarpements qui formaient de ce cèté la dkèfeiue 
IJ^ C^pitole. De rintéc^r op arrivait à k poterne par «n 
cfitcalier en pierreu de taille, et au-debors à Sidi^Mim^uu, sait 
fs^ des rampes tracées dams les talus qui séparent ies éêagta 
sjiccetisifs, soit par we série de marches étroites taîUèw daM 
1^ rocher t et Af^ on retrouv^vtt encore «ujaord'huî le» 
traces. Le Géni^ militaire a fait déblayei% en 1838 , Tescalier 
donnant intérieurement; accès à la fausse porte TwA cela a 
été remplacé fiar le luvur de (ii^tificatiw qui conatkve Yett* 
jcfinte de rh6pitaÛ à rOiiest» » 

, Entre la porte Djahia et la pointa raéridioode de la vilk^ 
appelée Sidi-Ri^ched du nom d'un marabout qui y fiàflnterfé, 
eiLJstait avant l'avén^ment de Sal«dh-bey > U parte du Tucmel 
n haiinecha^ > dont l'utilMé,aera exptiquée plus loin. 

^ A l'exception de Bab-elndjal^, les portes qui aubsirtau 
fSDCore ont subi de grande modifications pour la sAreté dé 
la place. Celle d'El-^nntara^ par exempte, était pcntée jhpî» 
ipaitivement sur le pont de Sal^Iirbey : mais l'assaut doKiè par 
imtre armée sur ce point, quoique sans résultat ««fit oaoi* 
prendre au î)ey Hadj-Ahmed qu'il était plua pnaitot >d^^ 
p[uisqu^ la baie en la dirigeant vers; leSud. 

Au dire des histori^is, Bahfl*oued < la porte de la iS« 
yiére i» fut de îoat temps Tentrée principale. C'est un fait qui 
ressort de la note suivante que j'extrais de l'ouvrage d'ftn- 
Konfoud (2) : <r L'émir Khàled assiégea Constantine durant 
plusieurs mois ; enfin on entaina . des pourparlers à Qabrelpr 
Kantara.... Beu-el-émir qoitta alors 6aî>-el-oueâ / où il sur* 
veiiîaiî la défense, et se rendit au quartier d^El-Kàntara afin 

(i) Sur la droite ^^^l un peu iru-des^us des moulins Lavîe, jailiisseot du 
rocher des eaux thermales dOiit les Romains avaieut fait uq bain. Oa^es» 
t%né plnsHîiîr* marches pour arrîvet* au hflàssîni qui est rccoiiï{iîM:t 'd%tté 
V60te en pierre de tailîe eoimiiij tes éiuves de la ville. 
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^éèy<^ f9X \^<aémece qtlî se passât.. .Min,. peq4n«lr'Mj 
taups-là, on ouvrait la porte de ia rivière , et le SoUan fMMl, 
s0a ëàtrée, mootè sur une graade mole et la courouue eu tête, • 
aittx ajpplaudisseioeats de la populatiou. Cet événei^ent m^ 
punaijt en l'année 701 (de J>C. 1304) (1). « , , 

^Sal>*el-oa0d occupait à peu près la même place quf ]tf > 
porte Valéei et elle était orientée de ia môme maniérei ^i^ 
j^epond «iége d^ Conatantine,» les deux batteries de brèiAm 
«vaieni évé établies , l'une un peu en avant de la pyramidi^ 
DâoBureniont , l'autre, à la reiicontre des deux routes de Sétif 
et Mie Qaina. Qr» de là ofi ne pouvait pas plus v«tr Bab^l-Oued, 
^'oD ne vaitai^urd'hui la porte Yalée. La brèche avait été 
ouverte d^ns. ]a partie du rempart comprise entre le fla^ 
gauche du bastion de la place de la Brèdbe et l'alignement 
de l'extrémité Nord dii gran4 pan de mur rôip^ia^ qui eift> 
eiaœore debout i l'augle Sud de cette (dace.; 

iie^éanx <{ui Alimentaient le faubourg et Jf( yi^le étaieot. 
amenées, ainsi que nous l'avons dit précédeipment 5 df$ là 
dottrce du Bou-Merzoug par un aqueduc^, en partie apparent^ 
en pàràe souterrain. Ce canal conducteur traversait les hau-^ 
Hfum en y fermant uQe^ galerie en manière de carène, et;, 
pour franchir la vallée oâ le Boimiel entraîne son affluent , il 
pÉliiut sur mie rangée d'urcades^ à 92 mètres du sol De là, 
a^airi^t A la^ci<Me^ Goudittt-Âii^ où de!? eitemeaux et des 
eilèrnes recueillaient le liquide avant de 1^ âl<;tribuer dans la 
t^^par kb oonduftft, que des fouitks néoentes uni fait décou- 
viÊtU h>9g 4m marché >aux graiWt ^ h quelques pas seule*' 
Qi^t de Tanf^les mnphitbéàtrei désigné par les indigènes souK 
le nom de fdmlouk-ifr^fWim <r le car^ivansérail des chré 

La traditbn populaire appelle Ei-r^^aukof le tétrapylc qui 
sitrpl^mbe l'extrémité ào la rue Cahoreau et la rue Combes , 
à kl hautèOr dees selliers^ c s^ink ips*»arr^djine. » Que ce m9t 
•îgnifie h Mntmn. te ^wnique rliehout , ou qu'il présente 
ttttfi^ nll^Mtion de la phrase eJ^^m'y^ wokof < l'eau s'est arr^ 

"' . .• . .■ ;t / ^ . ^ '■ •. •- V ,-^ ,» .V. . . 
(4) Voyermoii lieaxlèfne extrait àeUi Faréêiade (Journal aiiatiqney 

' (i),Le9 aatiqamcts ont p«i U^siKS* 4^eiqiie t^roj^s sur la position du e«s 
iiiuniiuienl : mais k doute n'^sl j^Uis permis a^ijourd'hui que le Musén 
possède le magnifique piédestal (ini en faisait foraement, et sur lequel 
t)atfti^ AMWTËATBL . ; ; 
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lée, » ou pouf Hiienx dire « (?Vç^ ici que fVan s^arrife] » 
neus n'avonis là^essns que des données tagues et hieertsaiws. 
Ce que flous Y-ecbi^rchofw, c'est Tendroît où se ^éwwâft h?* 
tribut du Bou-Mer2oug : car, si nous somntes bîctt iafmniié!^' 
les citernes sont plus rares dans la partie méridionale éé 
Gen^adtine. Or , le nom de la porte pratttiîiée éans le rem- 
l)drt à peu près à ini-côte, entre la Brèche et le Gouftc c et- 
rcHlir^ » confirmé d'ailleurs par l'examen des ruines quî cou- 
sirent l'esplanade cxtériefure, m)us apprend que le trop-pteîn 
cfes réservoirs dû Cdudîat-Atî T^att former en* «et endroit 
une nouvelle pfôvisioiT d'eau , tant ^ur les baMtarrfs An 
({uartler que pour les bétes de sommé. Les Arabes entendefl^t 
pSr itjabia unfe pîscîiic, uu abreuvoir « arlnqftnrmm. 3 
^ A moins cependant que les masses de béton séparées do 
eîriq mètres en cinq mètres par des pierres de grand appareil , 
et traversées actuellement par le sentier tortueux qui deseené 
à'^^raballoir, n'aient une relation directe aVec lllisctîpifcn 
létline twmvée au miRèu, et dont voici le Ireaite : 

^ ; ^ ' , -ETVLARVM- *■ ■ •• v ■ •> •' 

^11 faudrait alors adTuettre que eétee cMitraetîM «v«iii Mpt 
tdute autre dmination, et «dPvâil de ca^erncMûDt aUs^êtOl^^ 
^t^iHansionehGetulcirnm.p - ï ' 

Il y a de^ persomies^ qui supposée que l^eav déR«|-bM^ 
Merzoug potivait etreîftiitaenèe A Djàbià, maifi^ ne» 3»'C(Mètàx^ 
Mi. Par cooséquerit, fes citernes de cette colfi«e, ^qui'tit» 
paraissétyt pa^ avoir eu line dimen^n considérable^ aumieiA 
été creusées dans le but de recueiUir les eaux phivialef dH 
fe'lleviiei et de les distiibuer un ft^ pliwbiwv 

Les énormes citernes de la Ka^a tiraiml en partie le«r 
approvisionnement du I>jebel4)uahaclle ^ qui se 'dlfëm èuo» 
les nuages à 1^2 kilomètre^ de lia ville. Ce qUri ftèk^ lam 
gmnde valeur à cette assertion y ou pkitôl^ e^ qfoi la 1MI ham 
(i? (loito, c'est la découverte faite en 1845 par le Génie mili- 
taire d'une rigole ^sâlm 2»«i>tMqjae«ei.£ninpeUQi;is.^|}arris, 
sur les plateaux qui s'étendent entre lé Msid tfc le Mansoèrai 
Maïs cpmfment et die quel eMé feau flrant^issajtvelle le ravin 
pour géuçtrqr dabs.là ville? Elle s'amass^^it, dans les dterneè 
du cimetière français, peut-être le cbâteau d'ie^au/dnADjd^d^ 



-Digitized by 



Google 



--54t7 — 

iM^i^be;^i^4^; l«,ieUpâ«^Q0ii}4it., o» dépâvapt un âiphoa, 
jupqu^àj'aquefluc dopt une [^, la seule qui ait été épar^fuée, 
m^ lires^e €a)c<ire comme un itémoin irrécusaUe, sur une pqin^ 
«1^ rochers ipfé^^ur^ du ravin. Uaque^uc corre^ondait ayop 
ic if^artier 4f? potiers « el^-Kutlâline. » En effet, on y reù- 
4^tre à cb^qu^ paa, depuis la rue i Vraïue-borome jusqVà la 
rue. Âbdrel*^di,.de$réservojrs^ parfaileuient murés, e/L d'unie 



di^.ouirci portées à dos de mulei. Ainsi retenu par cette 
çlàti^re transversale, le fleuve ne pouvait s'engager dans le 
ravip qu'à Faide d'une tanne ménagée dans le mur de ))a]('- 
r^, .et faisait par conséquent remonter ses eaux jùsqu'f la 
petite esplanades da l'abattoir et même jusqu'au palmier du 
P*rdp. 

I^rsqiii'il s'agit de fixer û, date d'uue construction qui sç 
rattacbe à de grands événementSvil ne faut nègli^ei* aucun dé- 
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ttill 0r/ noO$ arons abtîii^é et déchiSf« pàl-milèt ^it^res 
enclavées dan^le bétomiage de l'écluse dti goaffire c fl^raiftt % 
titi Fragment d'inscription latine qâi provient èvidemmenf d^àn 
^ificé important : donc le barrage du Roumel est postérièâr 
h la délUile des Romains par les Vandales. D'ttfi arutre côté; 
^soime n'ignore qtie les Arabes ainsi c(tiè les Berbères ,'qtrf 
Vinrent dans t^ sièctés suivants lyecnper iepays, étaient étrâti^ 
gers à l'usage du béton. 

Ces faits étant a^iâis^r 11 iMeirait encore un {Mroblémè àt ré- 
soudre , à Savoir : ccvmbtëii de temps dura Téeltise, qd^Énè M 
par qui elle fntdéirtoHe, quels moyens inventèrent lés Côn9* 
fantiniéns' pour approvisionner d'eau rhaque jour on céiiltt 
de plus de vingt-*sept mille âmes. Voici te renseSgneiteAtsi|M 
nous avons recueillis de vian: 11 est peu probabte que fe 
Roumel ait respecté pemdant une longue suite d'années Péb^ 
tacle opposfr à son impétuosité. Les pluies et la fonte des 
neiges communiquant à ses flotis une force que centuple b penlie 
peu or(fiâaite de son lit, il dut culbuter et rouler dans les dîi- 
fractuosiléà d6 ravin un morctôni du barrage, afin de se' fr^ye? 
un passage plus large et plus libre; la preuve de ce fiiit eiil 
que là partie ruinée, ou plutôt enlevée, se trouve précisément 
tStre celle de ganche , c'esl-à-^re cf^S^^ qni avait à surppoîtrt' 
le premier élan dès flots. Alors disparut Fimmense^nappe d'eau; 
ie bassin demeura vide, et Constantine n'eut plus d'espoir qu'en 
ses citemefi{;'en cas d^hostilité. N'est-ce pas â celte époqtie 
qu'il convient de placer la construction du tunnel < héfùne- 
iha » qui descendait de Kharbet-a^nHn c récurie du fi- 
guier » an gouffîre, et dont un historien moderne fait ainsi la 
description : t Lorsque la conduite des eaux fut interrompae 
par la détérioration du canal, on bâtit utié muraille depuis là 
porte Djabia jusqu'à l'endroit où le Roumel se précipité «ntre 
les deux escarpemetits du ravin. Ati-dessus, fut posée une 
voûte dont la solidité pouvait mettre les passants à l'abri des 
projectiles; Puis, afin d'éviter l'encombrement, on ménagea 
deux voies àl'lntérietir de ce couloir : l'une donnait pacage à 
ceux qui descendaient à la rivière , Fautré aux personnes qui 
remontaient. Mats S^ah-bey qui cherchait partout des pierres 
toutes taillées pour les édifices, dont Inexécution t)ccupalei 
dernières anné€^ de son. gouvernement , ne vit dans le hen^ 
nccha qu'une carrière facile à exploiter, ^ il le fit disparatlre 
piècéf à pièce; »;. \ 
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^ Ge^ii'fl j a ^'meenirtet dam eed doaii^ peul étr«) ajsé* 
meut rectifié par la remarque suivante. A mi-ehemin , ^tç« 
jBydi-eliiiji^ia et le^oap' de SidMlàchedv li existait une cons^ 
mietîoii landogne i celle de O^tMMxMiih. Là aQs$i, est un 
paiot Qià la caiitimUiè dé l'escarp^iienf est tntcrrompiie par 
41116 large £»la; oa a(VMC rétabli cette contuHuité par une 
MWaïUe «'appuyant des deux eM^ à la masse rocheuse y et 
au |Med de laquelle avait été ména^ uae poterne qui peiy 
adtaît aux gens du quartier anéridional d'edier au Roumel , 
i^aos remonter & Bab^l-djabia. L'an dernier, on n^apereev^ 
làqn'uM Icmose ba«ie sMieMe par mie^téte de mur, le 
Mdiit^d'iÉttpomfaes ayairtfoésqué lek assises inférieures. Mai^ 
ieis des grandes pluies de l'automne de 1854v un égoùt voisin 
«'étant èi^inrgé , les i#aux - se aant prédpitées sur la terrasse^ 
d4bs le» lèvres profondément imbihèès ^ ont ouwrt une grande 
Iwèctm dans la maçonnerie et miaà dé<y>nvert les deux pi^ 
dffoilS'de la poterne d^i la xNNe fe»*dispani; Le déblai, et pow 
parier plus claûremenlt, le tlettoyàgé n'a pas^^ été assez çompk^ 
pour peruMttre de voir eoaHMM par 'Cétie issue on rentrait 
danik ville. ■ ; :>. ;■•; 

r Avautde quitter im sujati^téree^nt sous tant de rapports, 
et qui a trait à^un des premiers besoins de la ville, qu'il me 
soit poviia d'insérer ici un pasifioffe d'Ibn-Konfoud qui montr0 
lUie fois de pli», quel était le principal moyen d'attaque contré 
Gonstanttm) : c En 584 ( de J.-C. 1 189 ) , AK-ben-ishak-ben- 
Ittnia-Ëltmiorki (1) s'étant rendu maître d'une partie de 
FIfirikïa pendant l'abeenee du sultan EtMansour (2), essaya de 
i'Bmparer de Gonstantine en lui coupant l'eau « bi^kniha* ^L- 
WH^ a*nih{u > Dans cette ciroonstaiice critique , les assiégés 
aurent recours à l'intercession du cheikb Abou^Khaçan-alir 
baurUdchlouf (3). Touché par les prières du marabout , Dieu 
m. tomber du ciel une pluie torrentielle qui gonfla la rivière 

'•■ (f) Cet AU^ben^IslKik , le MAjorcàin, fit beaucoup de mnt en Arri<|ii(^ 
l^eiuiaol que tokoub^el-lliiiisotir éiatt oc*.u|ié en Aiidotoiisie 11 niouriil 
en 033. (Vovez VHhtoire de r Afrique, par Ibn abi-dinur, iraducUon de 
MM. Pëlissiêr et Rémusat, p. 201). 

(^ L'émir Iako)ib-e!-M;lnsaiir fut le meilleur prince de la dynastie de» 
Almohades. Ëo eS85 (Ruivtint Ibn-Konfbud, ce fut en 581), d passa en 
Andalousie, pHi Santarin el Chebouna, causa de grandes pertes à l'ennemi 
él ramena 13.000 capfife. 11 moiiruldans la Kttb1>a de Merrakcch, en 595. 
(0^u$$,tifràUiud, p. SOOetSOi). 

(3) Le c^bre marabout est enterré au roilieti du quarUer de Tàlji», 
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irt çeavars4 kOigftte ^eUneM * éimnée' par tes onlr|te-4>EI- 
iniorki. (t) » . . ... ; 

FranqbissQos maoïtçBaot Ifi i^etiH de la porte Vaié«. Mvfa^ 
fie» Fcançaist el ^uivon^ la riM Cwibffr. quicmipe k^to eà 
^x parties- Nous pasaerw» d'abord* 5ew le Tétraf^^é^^ 
^i^draBgnla'n^ déjà décrit phi» baofc puîa ncw renooaltePQW 
KMr laifoite, la mosquée pniiicipale « Kl^jtma eh'Kbi^ û^m 
h «aQiHa de& I^nriefgOHB , 4»ii9 Ido^e 'wl|M*te «n«mt^ oâ 
(fèS'l^eaii iwrfeau d W^hitee^cr c^maHie! qii'il ^t anto 4MU 
' Ole àet caivlérisef . r 

Dant uiie ^lu^wiw ^ la mmm ri^ni Ifrari» éa mtmI 
docleuc A}HH^2iakaria-y#Iii«h£t#;dciiiiii (iefinni)^ m moiaMi 
fiB988(di^J^. i5«0). , . ,, . . 

Nqe lob da là et «lur te «MrlMr^.ae tmireiit ter dleraim 
vestiges de Dar-fd«hey, k'mcm feim ém ff^mmuemn. Âm 
lieu de p^jfàAvf ewaifte ^or te9 Barbèrw <|oi ^ pendant pkN 
si^^s sié^, ataient OMatoWvlè.âic^é du amifiiiattdettiMl 
daa^ l'ençeiate de la Hmi^^K Kas Turc» inalallèrBtii k qii«rtiec 
fénéraLdu l\|akiizèBe. f ^mio^aAton n avec tesmagai^nA ^ 
les écuries du chef militaire , dans une région voiimt à^ Vm* 
\m piiocipate. La torrem^^'^piriÛÉ teiirûom le» di«p»mair 
derecourir à une prôcawti^ di^m u^fililé iottWrfâiè spéoie$is#^. 
lU Fegi^rdaieartt n^nae camjnm inapolitique da se coafiMrdam 
^^^ coiii de ia vilte, où. la ti^m desk*gèi|É3 ptuitailtes m* 
caler ot ju^r^^ly^w le«ï» tfiaels, m n!& few {aissattU #a«l»^ 
altern^ive q^e Ja fowne ,w 1^ f»iie à tra\iem éw prieipîrâl 
^^^e^lx. Tasit que Ita t^oiipft cd ie «lafimel -de gùarf^ «étaiéal 
en ieur pouvoir, ils se «rojMttept maîtpaidfela plaico. Eni^U^' 
Hadj-Atinû4'd , B«al înspii^.par »m fol«pgpued , le fit. soltân ; «• 
cwattie-l^ dçiaear6 (te* wowns fonetâmnaîrca oommée ^r i» 
^iyuni i'Aiger nc; .pouvait pUijà ewvenir à sa graodoittv il »* 
(it I)àtV' à Gdté de IMr^bey un pdaia semblable 4 ceux qu'il 
avait vus dans ses voyages. Asiatique dans tous ses instinct*^ 
i\miX4}l le lu5c et la luxwe^, il créa entre l^^sinuraiHe» idtnt 
a'eutour^il sa m^ijesté d hier, des jardins et un sépaîî. lifafis mn 



4iîîis wiio moji(^H«o qui parle ^on i^»«. /Cl qui (ni l>à4âe |Mir l«s MÉf 
(I) Voir la Furesiade, ou Commen€e)nent é(t la dn^asife }iet imi^ 
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jèÀii de son t rtwau » 

' 1 Ri¥MOi» àUM 40itii||]itti. ÀfmH ^fw Km eèl astteprfi fe 
percement de la me Cahoreaa , chaoNi «t^ ëenâodi|k: tfmlh 
waà^fm èén^Vw^iitlk drxws «oa^^ éMl «purtre foriMOt le 
8étie[M0vift'4a«ljéliMtss9iBMifabtie altos cotrmpomâsiiên^, 
^ÈÊm X qttelte <fb^[M il ixmriMt de lat^ rappêrter. Lei fÊ9^ 
Mteè ternit firébilihnHBr teÊlk fte l(Wg*Ba^ iass tokittoA^ 

Mbttwié ua 'letapM ft^ ^ ^ tourae sqa feoatiïpiiB '««M toi 
énni'pmMipiÉ» aMsuin, e^ ré^l^lîensteMbt» 4^ua torgefàrvii 
d'où les fidètoà «wnnàtttJWit^Bâ«iieg| at UKr^ârtnMtofM^ 
NfieiM». Sii^MNit^n dèemwertos iicinnièivalpatf itwvfé It 
fÊÊmUim t /ÉÊ^mmtâtpetOÊ^xMê^ à tfUè ^'â retof«é to 
MnnimdMt fiMaoMinî mt. la «rm gttiekB .An RôUiMè « 
ém^ a a iirtrkt Musé» dit jjwm» , bA rmiMu à h^ kcmiéM 
ptûâsM. to a^iiitvMtitM|.4fe9 iiMfasiiis de M. Carras; to«t pril 
ér Ikt 00' dSteira «ne ifme ftllgiittta^ étoK Kods es |deiw ^ 
gMMiaup Ml«raUe,aB0ittBt]!ipUoD.totw*éu |dtts tuwt intérd, 
kl lêie i^^aetoe^ Cilla «tf^miiiaflcavoiriscaiplé orac iMie vî* 
fuaér de dsoau fw aniiniiiro (1)^ dnaa lequel je eroU t^ 
eamiiltoetolaae de JaiHien l^patito da cas-abptdpriiMv^ 
ait *vmi»^ anriakir lâ cBttéalidB d'^aiitiquitéfli^ipieM' YingètmÊr 
Éû ali»f dca tatOn HCàiéunèo» â raagte daaa un paataiva 
ûèvin\ m <KHptiie4>afi(4to'kb ptoi» du €arairi»séraiL 

'A- FiQspeotîan éa teaiple» da. ht rtte ^ Carhotaaa , on dialtfigtte 
sans peine qu'il y a parenté, peut-être mèma'ecmtaiiipQraiiéîM 
elÉfUdei édifiée at i^tkn ior let mQnea éMpiolje moiiti^ai 
(|ue Djama-<al»>&i»ravait été érigea. C'est « m éSèki la mê»è 
pureté db stytet 1* même sokf os db«»)e ètêam ^ te mémf %tà 
émA to^détailt^ De ninst. reeoiina|IM#t-«oti 4ana laa sîèotoaà 
vaniè mie analogSa pat faite 6nt»e la moacptée àt^ 8ÎKfil4Cetlaniy 
le palais de Salah-bey ( aujourd'hui Thôpital civil ) et le pont 
dil Ët^ftantofa^ pérfie qua cas dmr» hàttmeMis fiât eut etâcotés 
*itif le ménie i^ne J^arr des^ onTrier$ d^ Gêwesr. 
. À ^rWS9 de réx«e9$iya >4éYQtîw des tialHitaa(3T ^ Qoiam'- 
ment par suite de l'introduction des Khavftn ou aonMMs 



(i) Aujourd'hui, H» tei^i^l^' flgifre du' dléa de* l'^yin^ «st emiltàfittikf 
4iisi uf^ ftoe4>fCQis ëft Ff ^iMUÉtr" 4flf Siiiili»elTaw<L«t(ft'a pkia d'iule am- 
ploi qae de foudrQ|« df aïKHefscdi la faatHsi'iAM M%< . . 



Digitized by LjOOQIC 



~ I2E — 

MligÎMMs (1), la Ytlie fet tellemeolMnehie^saltei Aefmm 
t Moût es'-salal , » qu'oo en comptait 8oiiaQl«»dûi eo lft3ï| 
fhiffipe énonne pmr ww popiriatioo de Sfi,4NM âmes. Je m 
eupipte que les oiittukiiMis». . 

Les plus ancieDMt mosquées sont Djama' B a h he É i aa oMf 
c le tenple du marché ausL laiaes., » Djama' el4(jisba « Il 
mosquée de la dudelle > et Djîama' el4Uwr < la Grandir 
toosqUée. » La preoiià^ date db .¥• eiàde 4m Ffa^gîrev'S'tl tel 
en «raire les oulémas : ^le fiit distratte dhi cdledèi' tooMl* 
aseacemenl de roecupatioii;» et iMivertîe par l'admioislfatioÉ 
NdiUlaire eo magfastn à orge. Il y a trois aas seulement qu'a* 
a aballa son minaret qui ilail eilknaé de lénrdes. 
. XlJMia' et^E^dm oeoupe mie plaee dans FInstoire daa iMi 
Hafriles {â). En «sa ^eJf.4]. iàU), eUe avait déjà toUemea* 
soufliurt des injitfes du temps ^ qm ïéskit Abou*iialuma ist 
iMigè de la restaiver complétmant (3). Trenie-eiaq ails plm 
tard, elle n^a^vait rien jieida deio» importanca, yuiaqnenois 
lisons dana la chromqise d'IknKoirfiBiad : :c S'il tat^iae oMftè 
qni honore l'émir Abou^ahia, e'est tfaivoîr ceasaaré fiaMiir 
hiûdnmss aux dettx prkietpaux Giratoires, D^ama' «Ir-Kasba^et 
Bjama' el-Kbir, lequarl^des dont pianxléfttés en faveur da^li 
Meidke et Médine; »>^^:iemple^ oà^ s'étaient prosternées plu^ 
rieurs têtes oounmnées, où furent même déposés les ossements 
du sultan Abou-Zakaria, fil partie des bâtiments militatii^ de 
1 837 à 1 853. Il éUit situé e^re l'arsenal et la pharasacie dft 
l'hôpital; on y consarrait le matériel àa Génie. En 1853 il fiit 
abattu presque en entier. 

Djama' elrKbir erit sbe entre la fdace dite lËlrbeika^ le mar* 
ché aux cuirs et I%iiUfil des Mines. L'intendance de cette 
mosquée a appartenu pendant plusieura siècles aux Bsni-li^ 
goun, dans la femille desquela s'était maintenue jusqu'à l'ar- 
rivée des Français, la dignité de Cheiklnd-islam t F^tife de 

(i} i*ai fait connai^^ el dév^k^pé la c<HtslitutioD de ees erdres reli^ 

Îieux dans deux notices insérées, rMne.an Journal asiatique (décembre 
85^1» sous le titre de Catéchisme da Rahmaniens; Tautre aux Nou- 
velles Annales des Voyages, sous celui de Biographie du vénérabls 
mhanm€â^lim^ei''SMiiH\UV). v ., 

(â) Dynastie berbère qui régna pendant quatre siècles et maintint soes 
dan autorité toute la province de Tripoli . celles de Tunis , de Gonstao-^ 
tine,, du Qjérid, du Zab et une partie de celle d'Alger. . 

(3) Voir le deuxième extrait de la FaHsiaOé, tradiiît par i^amevr de la 
lt<heu\emike(Jmrml4téiêHiiué,^êni»4f^yJ^iWi^^ : t > ^3 
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iMmmtae. p. Ëh VbiUnI ce TAsCe êdffee, H{\tà mim ^tm 
|fëc^sttle au milieu d'une cohue de tuaiéons^ la plupart ^en 
pi^ij'ai redobuù que le sanctuaire avait dû être cdOêU'ttit par 
les Berbères sur léé ruines d'un temple païen, à cette 4^poqu^ 
ItètaiNrable' dé T'hisloire' d'Afrique où le peuple aborigène; ^ 
détuirrassattl^de )ai dominatio» arabe , reprit possession de $ô« 
pàtrfanoinew 6e qui fortifie itia eodviction et repousse l'idée 
dfiià ;i!iit aecidielntèl^ Vest que là torture est soutenue par 
ipianeiiite eoloiîneâf dont quel(}ues^unes oceiÉpent leur p0sitioii 
jtoÎQiUiYe^ notamment celles ^ue Ton voit à droite età gauckf 
d« chœur c mikt^ln » Je pourrais invoquer à Tappui de ce 
que j'^i dit^ la rencotifre eneét éiidrmt de deux làomaim^aitk 

d'un panth 



wrde : €^ 

qoes pns'd 

^Kiddental 

Qittlqttes lésions paréiHeaià d^s troui de balte né Y4M fM 

légèrement endomma^.^ fin TAÎci la copie exae^ 

C©NCORD<AE 

eOLONiARVtt 

; CffiTBNSIVM 

8ACRVM- 

O fVLIVS C-FIL- OVIR- 

BARBARVS QVAESa^ 

ABD> 8TATVAM QVAU 

O&'HDNORBM 

AEDILITATIS POLLI 

CITV9 EST SVA PECV 

NIA POSVIT- 

-' " i/D-D'D*- ^— • • 

Les six ^ôlèuiies disposées dé chaque côté éa chœur, sont 
Mirmontées de chapiteaux de l'ordre corinthien, dont le feuil- 
lage élégant a presque . mtièr^^nt disparu sous une épaisse 
crojiite de chaux. Il a fallu que l'architecte du département fit 
gmtter et nettoyer aiu €Îs(Nui>Ie eowooâeoieBt de Vune d'elles ^ 
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Qnmd à la date 4e Djama' el^Uw ^ die eit ^Mtérteorii^iiip 
mîÀme fiéele 4e rd^ûre, cpoipii l'utleHe uoe épitafhe arabe 
gra^ «Qàhgroiftièreioeot et mM jpoÎDte diamtîi|uei ftw< i&M 
^re noirâtre qui iaît j)^tîe du ^enbessement: du k, salerili 
#H)eidejRta}e« ï^n dpime ici la traducstàeo : c 4u sam é^Uiû^ 

fdle M<|/^ ff'46ââA^ul sm^ noire SeigmMr MuhutHfil -/uit^M 
M^hmmml IbmhAm KU}f€rr^MlU (de Heiréhech), .<t** 
<^M riaiM /« me^ (illisible) 4^ l'umée (7 /^ (de J.-a>ftM>-a 
Cr'eiâ e» i84^ que \'nm le beAbnur 4e è^ceamr Dette inerr 
4»îftiap3Pi« l».eoiadi# 4e ebaux ^lû ea laiieaità feiti^ eetip^ 

A ne; fmdfait fad eefeodant^we W lectewipteia dii;emMr 
mf de i'ant (W^nU, e4 r^vain les vy^mtles^ de; V«rcliiteetiifi^ 
amâtigtie^ «fi r^iM'êsiifiMtt n^e i«a^i6eeibee qm »'eiâiAe ^ 
d)a«e la viSeacliuelle 4<^tie tmite.«|iiit^4i la ma«a( dea:i«itv 
«eus Kabile». DjaaiA' el-Kbir a^a pmot de mpport. ^mf' VAir 
Jtambra. Uy a à £yama' ^Kbir^ sic* .ua toirraii^ 4'ui» ba^taw 
«igripe»,.uoe^tte sjpacwnseï à peu prèeaiia«ila<g&^|tieJA(4[iiQ^ 
plafonnée d'une £»$(Hi.ruat^i|e^ et.devaijkt 1^ focade oeM^e^tete 
une grande cour dallée , autour de laquelle circule un péris- 
tyle. Le uiinaret, espèçf ^ tourcanée ayant douze pieds de 
diamètre et bâtie presque f^tiàrfioeiitt en pierres de première 
grosseur, que l'on s'est conleotà de superposer , est la seule 
partie de l'édifice qui accufe vm peu de régularité , quoiqu'en 
examinant de prèa \^ m^lâfinx^ eux 4i^gtie çà et là des 
cippes, des fragmeflf^ 49 (|i99ilHiil9^4P/l|oulures et d'inscrip- 
tions. La galerie à jour qui la QOfli«H>B0<Wnnie un diadème, 
a été restaurée tout réfeiasiie9fc par If administration des bâti- 
ments civils. 

Dans l'espace compris evtre le Palfifr et le Tribunal on 
voyait, il y a peu d'anir^«iiii; rjft^mljed (1) du nom de Sidi- 
Nerrèche, qui avait la prif)rî^téfiie réunir dans son raceinle 
silencieuse quelques-uns de ces béats ignorants et oisifs aux- 
fwJs W pe^pX) décarBe|fBac,hiiatoiwit le tltse 4a Tjt^oUjfa (2). 

: . : ■ . . . ■^• * ' ^ ^ .' ' - V 
' {i)tk fa-racihe êeâféd i êifpfosifémcf i- Ws iltl*es btft tWia* fe'Ai^ 
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têétk, mmptmt h fo&â d^eme^^^w «ffribragée par on êrtiUÈgm'ti 

X[ii« siè^; Fépftaplie §pfym «ir d relfepé»^ (f ) tie l^^e diiMtt 
^hmto * cet égiârd. H iion^bt #•» -citer ilH^ id ti^iitt<^i» r^ 
* jt« ncim él^ Dteu ciéhe^ et miséHcùnft&ux. VomM 
tBmktmi ë&iZùbm, filteàu xÂ'eikk Abbii-Âfm^dn^-'mo^ÊÇiÊf^ 
hm^û'U&, décidée Vawjf»f (de !.-€. ie»l-«2<tt^, te lle/itf]^ 
ri» /o jt6k^ni^é 4iMiM eu m^h 4e ttwtêumk Qn^ tHm f # 
fêfmm dan» M mi^èr^doMei Quit pipoeme 4afrêi^èmif 
à h t^màe efd Z^^'éi à têf kmbë (k t^t ftU f^ 
nortcera:Amen!{t)p ' l 

lai «etill mmqvfèt ^ èoil trahtfettt AgfM â«? régàrâ» 'de 
l^arDiMéi titotpMr ta Pieli«M6 tte» ttïtérkrtm quw pour M 
iieClélé dç FexécfràM, esl 'cc^ que Salah-kêy consacra m cukè 

sénM^Mirdé» lliÉ^t'ér de tép ipêéiaAilé de iWM Irivittt tfW 
èft 4è«Éire tt» iMMriaesill^ul m retnoDlé' q^ !« Éttf du ««p 

de 1*01^ ^itlë« Mi^bii«ti#tisr ètMdu^ doM le ee^p^étànimm^ÊHÈt 
FësplëttMide de U 'K«»ba. L'idée est ér%itiarle, mais eUe ffll 
jtisl^' (^d«f^'n etk ^^, la fiâ^è» dan^ fetteeîâte die liHfMlIii 
lé lecftetir «t bie» tinilu ttie "Mif^i^ V vMrite \itie mentîmi: ip#« 
ei^ Les ilof«inlaiii6 Vërs^ateiït eûUmtèe- de forter limrailks eut 
]^teri*e9^ taittô», ^s^ue sw le bord d«i rarvio. fh y avMnt 
^e¥c pliiiîem^ iniMuïkieMis y eM^e srutres vme basiii^e ehrè* 
tienne^ (3)^ M effpi^e'èMit *m a netrc^^rê^des ffagtnetifs «r #i| 



mechaîekr. Pour élrc répulé thâleb, il suffit de savoir lire courainniéul W 
koran et le Trait i de jinsprudence de Sidi Khelil. 

(1) L'ioscriptiou esx en caracières cutsifs dont le manque de points 
Wacrkiqnea r-encï la bciure difficile. On peut' la vOir dans la ftiedïrsa dfe 
Sidî1»Aklidir,.oueUè 3 été cTéppséç. 

rrwfvr! ; * 

(3) L*ë^i^c,^ne fcs iirâlies lïdmtHaient Bar-el-tigha (Baf ^mni'éé 
Sliaw), était un enclos reciangulaire dont la ccnivernife avait éHdjjaf», *t 
dàH»4e(|iMl':oii pénèiraii 6€iil«inéni par aoe petite, perte duvevto.'^tir la 
éoa^ue (asi^KMKHiHfi^t. Le €iémé tu avait fait uB.iimgaMn^à poiwdire. ^fti|| 
de-fai poiitt» 4i^cgàéHe«iP, s^ë<ei»it«iie'SOÉte de chapieUe caÂ^ ateô'miii 
voûte en arc de cloître formant coufiale.dOeilMIl «otât vt^t feiçjMiilr»'^ 
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ioserij^tii^Qs, et de profondes cîtenws-qui Mlélé'reiidfml^Kli^ 
Fr^inçais à lear première destination eik IS^T.C'eisitprotNttUé^ 
ment du Gapitole qu'il est question dans ce passagi&deSbinr^ éé 
il est dit : < Sur les bords du précipiœ^ du côlé dii Nèrd*, Soiif 
les restes d'un grand et magnifiqi^ bâtissent, oà la gànkotf 
Itifque loge présentement (1732). On y voit ettore qnaitrè 
bases, chacune de 7 pieds de diamètre, avec léùrS ptèdesfiûx 
q^i paraissent avoir appartenu à un portique^ > N'étant -vesii^ 
k Constactine qu'après la construction de l'hôpital mifruaiirè^F 
des deux eàsernes assises sur les citernes, j'ai pélrdn Pa^^ôitàge 
d'examiner moi-métne ces restes de i'antiqnilé; e'cst pourquoi 
j'évite d'en parler d'une manière affirmative. r • * 

Les fortifications de la Kasba ont éprouvé bieii diss vieissi^ 
Mdes ; elles évoquent des souvenirs 4^ lilenrtre, de pillage et* 
4'incendie. Ce qu elles furent sons les Numides , et ^ils t^ 
sjNis les Romains, le silencei de l'hiAoM^ nous oMige à l'igné 
rar ; mais il appert d'un daeument' tmosmis par Jbtf^Konf^né^ 
qu'en 1 année 69a (de J.-C. 12^4) eUes^taîenl teilemeM éim 
riorées que l'éniir hàfsite Abou-Zakafiria entreprit de lesrekHirer 
fionren faire le boulevard de sa pli^sâBbee (l)^ Plut Oioeiipé 
sans dwte des moyens de défense ^'exigeait sa sttniition pio^ 
^ué, c^ue de l'embellissement ite'tivitle/ce^pt^ce n'^iil iti 
te temps ni les moyens de relé^câr <i^ toii^ ait 'mcài^ d^effefsêr 
lé» ruinés qui en. -souillaient l'intériear, puisque Sl^Ab^y en 
fe visitant cinq ans plus làï^ ,^'ëc^ait sur k ton ^ l'élégie : 
ffJE^Qn, nous aperfùn^ la viUe dont fos eatàstrafphes^Hit 
épuisé les ressource» ^ et à laquelle' ie$4éstins ont refusé ]mt 
protection; la ville'ad^irablèmentpo^fttt milieu d'une co^ 
irëe fertile , Constantine en un mot. Dieu veuille guérir ses 
blessures, et soulager sa population des maux que la fortune a 
ftkM peser sur elle! Cf^l uiie cité tntére^nte et fortifi^ée magi- 



re énormes eoj>one&, 
el attëstRiént IVxis- 
e. C'ëtTiit en effet, dit 
piscedoevaienC, une 
ilement postériem*e ^ 
î$ce& ça et là dans ios 

thùunmk'ha ou han 
Il Faté$iad9, dans \t 



Digitized by LjOOQIC 



^imàÊi mt imiBiSk, héksi les vmsHtiide» du temps Foot aviliep 
MS partemen'ontéCé flétris par le smrfBe éa malheur .et pan 
ësssÎBis^raa ApcMnraataUts; ks plat^bandes de son jaréiii ont 
4tèdeiiicfcée8 par la floche des catastrophes «t des cpaflitf 
amghi^; elle est deineiiue-oamme uoo b^ femme couv«p|e 
da hailioipA^ aoBBoe un faoïniHie généreux sai» arguent, cinamNi 
UB gV M mi ifoe les blessures eiépéeh»t de soulever seê armès^ 
Il seattUc^qv^n Fenteade «rier : Ah ! si qndkfu'un iroulait ^ci 
saeaiam!... • f 1)^ .< - ^ . i 

Couime lieaaiiaiihis deiCoBStaiittiie ne mentioiiQeiit [dus ka 
naifsé^ 4a ii^cîttidellè, « partir ^ «ette époque, il est à pré^. 
sumca que eW F<9Uive des Berbères que uous avons vue tm 
i%Mi'9imMl que le Génie miktaîro Teèl remaniée de fond en» 
aomUa< A F^èsa^plum daspremièpes asmes, témoignage frap4 
pont d'une ciTilisatiqpi avancée, la muratUc présentait Mm 
Aiçade îrtégadièra at;re¥étne eomme sm basard, de fragmêpt^ 
de oofeiOicav d*rataUflnitats>et de toute sorte de pierres. 11 m» 
rsita.iii^.pMiétroil) Afao^^ citenwf. . i 

'£iLqpef« lu^iee que j'ai entendu raconter m'autofisar A 
ei)ûHre:q^ef dana la prévisiak d'nntblèeusf tes Romains avaieni 
•«^éAiménager i la galiikan; k^e dan» la Ka^a (2)/^ unq 
eammttoiàition wec la campagne^ en sca^^taot dans le rôe wi 
eicaKer>qui aboutisiait à la potame appelée Bab^r*roualt) 
Léon FAfincam paile en effet, mais en tarmes assez vagues^ 
d'un. cKalier taillé dana le roe pour descendre au. Roumeli 
et. c'est le manque de précision dana son récit qui a'su|f» 
géré à.Gisbo^ Giqwr (^ h rtflexiaa auiyaole : c S^l mitnm 
Leonem non^ facere meniityn^m aéitus. in whtm vetenij 
uini fotlè eum in^Uiffai per gradusrupi iticisos^ pet qvm 
ml flminm descenJêbaïUKi^ 

De BfldKPAMah Ànidiail, à l'aidé de ces marekea, à un 
sentier iM»<dè ^ùne lisière en bètan et comme de nos jimni 
satts le nam^ïnA et4m»ém ^ c çhemni de oemture » ; puis; 
m suivant la aentier, %a arfhnit à. la taUe supérieure deè 

1) Lire la Nt^iiéfi <H ie^ Êifraîtô du Voyaae iTB^Àbdéry à tratùtn 
l' Afrique fteptaUrion^ , im ViP $iè(^ d$ rh^iro.pw l'tsteur de Jf 
presenie notice. {Journal usiaiique, o* 10 de TauDée 1854.) 

{%) Sous la dominslion liirque, il y avait trois caseroes principales, 
rùne à Dar-ei-bey, l'autre à la Xâûm.etJa troisième, diteto laaisssfe^, 
j;)rès de la^il^ce -des Chapeaux. 

{\) Noimin li&/^«a(w4«Mi^.^«r^MdN^.i cspJn4.v, p .519. i 
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raMdt, i/0N^ et'twmhhâme c le pakstAe«ttaidne>'K 
£afti ^ pofur que la demif tÎM ■■hWiiiieginq* <~ 
qnt a joué ua «i fmad rMt dus riiistiè^ei fijt. aMi^iilë^il 
fiiQ^ait fanUer 4«m set «eatmUos ai jotam^a^i, 4^ flndlpiPai 
la ntaiav^ eaucha Je^d écwhr ea ^'4iat atitattiiank^^lîpsl ixat» 
cette ckii, oà ka^odvafaioBft 4a la BataHé «^akipl fÉèa^pè)laa 
rénolirikH» attèceésrres dé là .saaiélé' ^ aadië ii 
ruines sous des dévastations plus modernes. ]^:^ a udaH 
loitiDè YiaMa «i une CMâtaotiae iaîxMM^iâBNeiifMJes 
yèm: apertJoimiii^ je Vai «KtaÉnnaée jtoiÉ'^^aÉkaèraicb'iaBi 
ila<laf« Quanta oellfi fui doi^t éaia» le teèy^uliifaefaf^ aeioui 
4iK imèlrel phis èw ti^a là réa M ^aiit tiUBfchef^ ialM^^féaM 
i idUeouifyir^ JSé lorsqB'4Hi l'aura avfanbéavtt;finéifa AnaMonl» 
reconstruire par la scieace.oa la refaire |kip l'iinàginaiiau.: . 
. Ja iwakw itÊàdfém qsti piéleadlM qM fièaUfi^a'É^it 
aolifite^asl ftâtia stries nrrrait irfiaimnH 
la Kasba jusqu'à la parie: Valet. 4>Mit|Ér?iâi»i >iMÉ^an 
lea^ ipl'tie ont fàoxàDé daDS.anMeffltf ^ri^iâésiaàiilBrpaîiUto, 
fai fHrend aaissanee ^ausle tana-plaiaiiÈferlavfciÉaéMle^ ^^P^ 
poèi iivbir suivi 4es cetiloip'étBMëvlaptMdBBS MmédiÉc^iîMii 
laatM dans une autre, i\$ êçiat,jiKifàub aundaman db FaulaiM 
di^foestiont par une patonla;appeteg j É A l ph i fc d a la )^a9ia 
daia vilfe. »^ Dans ce nâaiÉ:,.iL;f*atT^ak ifsiâéniërftâ derli 
céftibstitità, si les^B^akâ^Dffli.tné^byli^ëë.^i 9?è^^ 
4a^fle£^cahrîtès prQf(»^s;AtetpâiaC''fipniiisfdq^aonde]^ ibeM 
craatant qu'oa ea a r eh aw v t'^Mîdii A fenfipw^ l;eku Ai J>iaé4 
etio^m da l'Ouest^ leîdernier^Aariaaatiiae^ouyerture.dalréà 
BMÎt tddongaey de nmnîàre^i ne lîvnr f assjfe i(pi'i dftua 
hommes de front. C'est bien cetle potèràe'qae j'ai v»e ÛBoaà ka 
faaèat^aad do; xenpaffc (l)^ja>dÉoittodtela^Bnidbe i «saie afle tétai t 
boaciiaeipaffbuftjmnr <fti piUÉfésatclmt 3e 'm'èMàn^ iqve^ie» 
pffiaiQrs êmïQime^k'mmâ: poiut eai^^euriasilé )4ef fa^d^afet * 
Aln'astfiaé 'dauéééor (fii'en Malatanli>£et :<A^«H ifeeufeeai 
expliqué la topographie énigmatique de ces substructions et la 
relktipi^ q^i «xisie entre lell^s M le^lu^d. moci^niental que 
l'ai décawrert sous k maisoâ 4e J^-^Zerbil» (2). Uft^peipsonno 

.>.■ . . ' -p •■ ■> f- "I ;»■ /v V ii . . î ! ■ -*^ i > -; '. 

X<^ià«4É)MfeieÉiitbnifl^aie:radifiei4É4^ : ^ 

(2) Ce tuunel se trouve sur la limite du qfiânîef dtfs IflSfe, a»3(i(}iids il i 
servi de iefiiè''pan(laiirlafaiégaii©*Mt7* tt-m^iais^Mèrtei» d^^WÈ^ , 
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i|iiLii}aiiiiait.qti6 des idéèa iresWetalcs-8tar rflfchitecluns / ne 
{lèal ^ok èiiid o&fèaedu ée oauloirs ^'un système ^'é^ùé 
9dd^téy:àbx M|firewtoosAé9'da robhèr qo'il était diffièilè d'Hlii 
IffierdUtr^iltn^. Telle «cBt^dLimcnhsnfimop^ > I 

: > Id s-arrèfee 1- inventaire :des arrtîqilifeéë de Coiistâliliiiev Je 
ii^«iis idipésèk Md» de^éoumetlre àlasa^acilé des drohéo^ 
loffiMs..kI«éBaltàt étfmé^ iaymtà^iicm^ mm tàobëi^t rempila. 
dependaqt ^ ifUet^îniit le ^teurv Â§e passa(i$sôas silenoè 1« 
iÉMiii|e.ôàB»'({Qfi edu#OBtid ile mataetoQ- Meué" aè «Aff^^idn 'ht 
iritte; lav.NofriMOmstv «I lin serf db fendant dmis* tilt «éik 
nmde IpaysagH^? Befrièvé dettd laoMa à dôifieMAakii^î, mQ% 
eds fins éndvages., v?j aMtMl p(t)s lien qui rëtr^e Jêf 601^ 
venir du passé? Avant de devenir le domaine de Salah^béy;^ 
<{iH -gôliveitoa. hrtpvoriade'fimdant -vhigt^ilaut 'm^^ le parc 
dont je vfuS'yader^. svàircki ihéfîter par ^^ sitàalioA èltiiepi» 
tiéniMife r aatmit <pié> par l'^tbMdanee de sôs <imk j^&istm 
ûÊSÔÊÂmkW daas Jes famille» iopuleiites 4e la feeâlité< desr à^'^ 
9èjlnir«Mbfilf^rai^ qtte dès sfjrbxrites venaient ilèfnajiii^r'i^<Mil6lî^ 
dtsoeiiires. Ë'estlà ({tfils trootaieht les Avantagées ifu^-Gonë-i 
taàÈÊàm l?cfàseîàts0S< Hsdxiaiitss l'ieaû y l'^spbeiB et FoiaW L'iih' 
d^èun y *p96le [cinhme M' f e^ totijo«9*!$ (^ laco^ de laî bélkinfiM 
tuv^ s'estttodadlo jiteiÉiir èe^^iiv^^Qr le tmafbrQ (1) l^dt})r^* 
sîéÉSf dpscmfaonlievrJVmoi i^initr»^ fràRlnetft de^sMi ihs^r&-' 
tm 



I 

a. ; 

de ; 

coteaux,;.. .. ,,;..;.,.., .j -, . .. ^^ . ., ::. r) .,» î-j^ 
« Et ^es^ jappes d^r^^s se tal(ancent ajix. r^e^i^^^.4^ 1^ 

uiai^ itjesl leHemcDi epcQnibiéde tçrrçs rapportées. qu'oa ne courrait^ 
sdris iin Uàvail péhible, efii (Iélerhirnei*'Ja hauteur-. î^ifi* Ift droîî(^ et spr Ta- 
^tidbé,'Oil temtffqtiiedô^ léstï^s plus ba^es et d'Iiiie ôduibare-fO^liièt^ 
qui sont des embranchements de la galerie mère. 

(t)(Le:mor€6dM (je niarbrobiir laqv^ fioal âoyl|M^8 qes ciqq vqrs 9 .été 
troMvé 4^9'.l9 J9«dîa d^ JSuftaoLTBey. Il X^ii pafftie/:iHaM»il€i]^^(du.l(^ 

(i) Le texte porte i^ùmèrUv *- - ^"'^ ^ - . '■-' ' *» î * v'^ - 

9 
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Vers la fid du da^nier i^tëcte, il n^y avait Autour^ tiium 
de la villu romaine qir'im champ 4e ferai et de. maïs. -Sakli^ 
bey eut la fantaisie d'en faire une demeure prineitee^ Il y 
planta des arbres, répara le large bassin d'où part tontle syi^ 
tàne dlrrigatiôn, et bitit à e6té du bas£âB> une âlaiscm it la 
môdé^rieiitsdé, avec une colonnade toMiiée vers leNord-Esl; 
Ak^rs il était loin de préroir que sa destinée le' €<^[idiiniien^ 
Hfi jour à fonder près de là une cbapeUe expiatoire pour apaiser 
W remords^ de sa oonsciraoe, et s'il faut dire la vérité, pour 
s&tisfoire cette superstition musulmane contre laquelle son 
Kéue naturel n'avait pas su le défendre* C'est une histoôe 
tragique dont la légende s'est en^arée : on ne la racontt 
qu'en tremblant. 

Tandis que Salah-bey gouvernait la {Hrovince , et s'effin^t 
de lutter ccmtre les préjugés de son temps; tandis que d'une 
main. il écrasait la révolte incessante des tribus, et que 4e 
l'autre il rallumait le flambeau des sciences , un mamboot 
influent et vénéré, Sidi-M obammed , dirigeait contre son «Uo- 
rité une opposition acharnée. Salah*bey surveilla sesdâinar- 
ches> et lorsqu'il fot convaincu que cet homme s'était reoAn 
coupable d'intrigues qui pouvaient nuire à la prospérité . 4a 
pays, il le fit prendre et le condamna à meurt , mdgré sa pofur 
larité. Cette sentence fot à peine connue dans la ville, qu'elle 
y causa une profonde sensation. Les oulémas se rendirent an 
palais, et supplièrent le Bey de révoquer l'arrêt fatal qui frap- 
pait le personnage le plus saint de la province. Salah-bey fut 
inflexible. Il n'était pas homme à hésiter entre ta vie d'^un 
imposteur et le repos de ses sujets. Au jour marqué, une foule 
ncmibreuse de fanatiques se pressait sur le lieu du supplice , 
comme pour défier la justice du Bey. Mais le chaouche fit son 
devoir , et la tête de Sîdi-Mohammed roula sur le sol ensan- 
glanté. On dit qu'en ce moment le corps du marabout se 
transforma en corbeau, et que l'oiseau de sinistre augure, après 
avoir poussé des croassements lamentd[)les , s'élança à tire 
d'aile vers cette maison de plaisance où devaient s'écouler des 
jours heureux. II y jeta une malédiction, puis il disparut pour 
toujours (1). Averti de ce miracle, le Bey conçut des regrets 

(i) Salah-bey mourut quelque temps après cet éTéoement, en ilSQ, 
H iS^pinion publique ne mapqua pas d*attribuer sa mort à la vengeance 
du marabout. 11 lut étranglé traîtreusement par les agents <lu f^aeb» 
d'Alger, dans la vingt-deuxième année de son règne. 
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tardife; un uuage de tristesse se répaudit sur sou ame. 11 eut 
recours à la prière, mais la prière demeurait sans effet. Ce fîit 
alors que pour calmer les mânes de sa victime et donner plus 
d'éclat à son repentir , il fit élever sur l'emplacement où le 
corbeau s'était abattu , l'él^ant mausolée à coupole blanche , 
que l'on désigne sous le nom de Sidi-Mohammed-el-r'ourâb 
(Monseigneur Mohammed le Corbeau). 

A. Chkh«o>.\k.\i . 
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]\OTE 



«tir ïeu t^ieriem aeë ea§^^Uiieê «iVoti roitttHMr» 
à VonsianiiÊêe. 



ï^a^tni les débris dont le sol algérien est couvert^ les objets 
'en terre cuite ne sont pas ce que l'antiquité romaine nous a 
laissé de moins intéressant. Dans ce genre , l'industrie et l'art 
rivalisaient pour imprimer aux œuvres des anciens le cachet 
de l'élégance ou de l'utilité. Tantôt ce sont de simples maté- 
riaux de construction , briques , tulles , etc., qui, grâce à leur 
excellente fabrication , ont traversé les siècles en résistant aui 
agents les plus destructeurs ; tantôt des ustensiles pour diven» 
usages , dans lesquels la légèreté des formes n'exclut pas h 
solidité. La nature semble avoir prodigué aux anciens la ma- 
tière plastique la plus parfaite ; mais au fond c'est leur gaiie 
qui a su partout approprier aux arts l'argile commune , aboih 
damment répandue dans le sol ; tandis que nous ^ avec toutes 
les ressources de la science moderne , et après vingt-cinq ans 
d'essais ^ nous ne produisons encore en Algérie que des terres 
cuites d'une qualité qui fait peu d'honneur à notre siècle , si 
fier de son industrie. 

Nous publierons un jour les dessins d'un grand nombre 
d'ustensiles antiques en poterie , qui méritent intérêt par la 
beauté de leur exécution , par les marques de fabrique qui y 
sont empreintes , par les sujets curieux dont ils sont ornés ; 
aujourd'hui nous voulons seulement dire quelques mots sur 
une classe d'objets purement usuels , les poteries pour con- 
duites d'eau. 

Les pièces de poterie provenant des conduites d'eau ro- 
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maiiKs de Ckm^saitàQQ OBt gBBéraleifieBt lœ dimannolMi pifti- 

t)îatnètre intérieur . . , , , . 0™ 105, f 
Epaisseur. . , . , . . . . 0">02ïv 

Ldttguew totale, t , , * . . Ow4$d^V 
LoBguMr du bout etigagè. . . . €^070, 
Epaisseur à ice Jmit. . . . . . ftwOlfi. 

l4'iatêi:iwir ^t mwlé cjUadriqueuaent^ A rextérieuy^ la 
iQ^WKà générale est tantôt c;^e i'mx cylôidr^^ tantôt cq)16 d'iip 
<*4q^ trooqqé. La pâ^o, couleur d'oere rouge, est &w t Jbimv>r 
^^0^ tjrèMlura; oii voit que la terre a été bien i;Dapi»uj^p et 
<|u'eUe ^ï^ ^u fort coup de lea? saus^ ^voir cepeuii^pt prj^ 
r43pect 'vitr^uxj ce qui prouve Fabseace à peu près coiofdQte 
4^ J'éJéovettt eakaire, 

. Per^ou^e u'iguore que les cbaui» se^diviseat^ au pQiBV4j^ 
ifw de Vaft4Q$ coosfcuctious, ea deto: {^incipaux gro^vifi^,^ 
les eîiaux hydrauliques , c'est-à-dire qui d^cUseut pU|$ w 
mows prpippticpwt ^m Te^u,.^!; les. i^ikr P0îwm¥«^w jqui 
9^1 4uxo^$^ jai|»qi$ sou^r^au^ que^ue teoi^s qu'iO«k i^s y 
lai$^ Les pr^ipièr^s, qui paxais^aieat sq îrweontrer piuô rajfer 
W«ot gu4$ ]^ aigres daus là. u^iturc^ot dout h propriété kydran- 
iî^e est d'we bfflttte impo^-tîaace dai^ l?$ iCQjisstpu^i(»f , fur 
ari^nt, il y aq^wlqu^ WO^ç^s, Tol^ de Becb^reheSî mgéuiw^ 
4e k part de 4iy^9 satautn^f ea tête, dçsquaUoo doit p|aoef 
Mr ,Vic^^ qî^i tjrouy^ la cguspr de r^ydrauliQÎ^ à^ Ir 
présence, au sein de la matière calcaire , d'une certain prot^ 
portion de deux autres terres, l'alumine et la silice. 

La théorie des chaux hydrauliques semblait complètement^ 
élucidée par les travaux de? ML Vicat , lorsqu'un autre ingé* 
nieur , M, Chanoine, ay^rat^ea l'idée^ de mettre sous l'eau de 
la chaux commune renfermée dans un sachet de toile , recon- 
nut qu'elle faisait corps au bout d'un certain temps^ quoique 
X9E n»âi^f^4^awx,à VèiM ^tQ^ ne donnâ^^auooasîgpi&d'hydrau- 
licitéu^ Hé^ b^ni c^e prc^ri^to dçt La. clmM%, QoiPfWUDe ,â4Wf 
iwe^ envek^cy c^ëi^citW^i W Rcw^in» ]a «oni^saimt «t ils 
#A. Itûrâii^ut ft^rt i«^é«3eiiis€WfeDt parti pour L'aaseppbl^ 4^ 
^èç^ d^tevif^ jQQy^^fs d'ea^^ jDans np^i métbpideft aoMWlfidi 
JaJlMtlQ.pll^.âl^giqiucw^ b.ydraubqu€) osl «fllvi.(|UÎ ^mk 
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-la^rMàrence». Il en résulte plusieurs iocouYéuîents : les assem- 
blages se rompent par suite des terrassements qui ont presque 
toujours lieu dans les ouvrages neufs ; les eaux se perdent par 
les joints ; les racines des plantes s'y introduisent et obstruent 
les conduites ; souvent aussi les conduites sont tout d'abord 
•obstruées par les bavures du ciment que rinsouciance de nos 
ouvrier y laisse. Les Romains , au contraire , cboisissaieDt 
pour cet usage la cbau\ non hydraulique, dçmt lea bavures à 
l'intérieur des conduites étaient . immédiatement emportées 
par le courant d'eau , dont la consistance pâteuse se prétait à 
tous les tassements, et qui cependant finissait par durcir, étant 
contenue entre les parois de la poterie , et d'ailleurs retenoe 
extérieurement par une toile fortement serrée et Kée autour 
de chaque joint. Tel est en effet Tètat dans lequel on a trbuw 
les débris des antiques conduites d'eau de Constantine. L'em- 
preinte de l'enveloppe en toile sur les bourrelets de chaux des 
assemblages y est parfaitement visible ; quelques lambeaux de 
cette toile y sont même restés; le lut, comme toute chaux sais 
mélange d'argile , est d'un blanc pur, et sa dureté ne dépa» ' 
pas beaucoup celle de la craie. 

Quatre localités différentes étaient en possession de fournir 
ks tuyaux de tenne cuite pour les fontaines de l'antique Cirtt 
ou du moins les d^ris qu'on en a trouvés jusqu'à ce jour ] 
accusent-ils quatre provenances distinctes, signalées non point 1 
par les noms individuels des fabricants, selon Fusàge adopté 
pour d'autres produits^ mais par les ethniques des lieux è 
fabrication , comme si , dans chaque localité , la population se 
f6t livrée en masse à ce genre d'industrie. Ces ethniques sont 
lès suivants : 

TiddUani, 
Uzelitani, 
Auztirenses, 
Cemellenses* 

Nous avons fait connaître dans le cours de ce volume le» 
points occupés par les antiques villes de Tiddi et à'tJzel. 
* La ville ou le bourg des Atmirenses a jusqu'à présail 
échappé à nos récherches. Saint-Augustin parle d'un domaine 
du nom de Audurus^ situé dans le territoire d'Hippone, et 
sur lequel existait une église contenant le tombeau de^nit- 
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EliiQpe^ martyr^ Serait^e la même localité? La dbosetst pM* 
bable; car le d et le z sesubètitttaiènt qoelqaefoisi'tiW'à'Vi^re 
dans les noms africains. ' : ' 

Quant aux Cemellenses^ nous trouvons dans la géographie 
ancienne un mot qui se rapproche healucoup de cet ethnique , 
c'est celui de Gemellehses. lies itinéraires font mention de 
deux stations du nom de Gemellae , dont Tune était située 
sûr la route de Lambaesek Sitif, à 25 milles romains (37 
kilomètres) de cette dernière Ville, ce qui donne au moins 
100 kilomètres pour la distance du point dont il s'agît à 
Constantine. C'est beaucoup pour le trapsport de lourds ma- 
tériaux , mais ce serait encore pis si nous prenions l'autre 
Gemellae qui était dans le Sahara , à 33 milles romains 
(49 kilomètres) à l'Est de la station ad piscinam (qu'on croit 
être Biskra), et dont par conséquent la distance à Constantine 
devait ai^rocher de 300 kilomètres. Il faut donc admettre, 
an moins jusqu'à plus ample information, que les Cemeltenses 
qui étaient appelés à fournir la capitale numide de tiiryaux 
de terre cuite , en concurrence avec les localités plus voisines, 
ne sont autres que les Gemellenses habitant les conGns de la 
Mauritanie Sitifienne. 

Tous ces fabricants de poteries, Tidditains, Uzélitains, Au- 
«orieos et Gemdiiens, marquaient leurs tuyaux de conduite 
au moyen d'un coin , probablement métallique , en fonufé de 
rectangle allongé , et sur lequel les caractères étaient gravés 
en creux. Chez les trois premiers , la surface du coin était 
plane, ou du moins droite dans le sens de ses longs côtés , et 
s'appliquait en plaçant ceux-ci parallèlement à l'axe du tuyau; 
chez les derniers, au contraire, ces mêmes côtés étaient cour- 
bes , de manière que le coin s'appliquait sur le tuyau trans-^ 
yersalement ou plutôt dans une direction oblique à l'axe. 

Les Tidditains avaient pour marque 



TIDITNI 



c'est-à-dire leur nom complet, l'A étant représenté par la 
première moitié de l'N que traverse un trait horizontal. Us 
ne mettaient qu'un D, tandis que l'inscription de Lollius^ 
rapportée dans ce volume, en a deux; c^t tout-à-fait analogue 
avec le mot berbère , dont nous croyons cet ethnique dérivé ^ 
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eliqui tst édrît sur ncB «ario», tantËI ï^i£3t,taitM ï'ûi, màM 
kl ptODonciatiim de db^que localité kabsûfle. 
Les Uzélitains signaient 



VZELirAN 



Nous ^\oi^ai)$âî renfxuitré et rapporté ailleurs, da^^ ce piéço^ 
YjpJtijmie, uue autrQ iprme jdu» abrégée , ipais il peut ë^ faire 
gu^ cf! sq^t iji'^près m» e^^eoiplair^ ipcomplet. 
' «La nar^iie des Auzariens «8t 



AVZVRENSES j 

..i. _- . z 



kJ5 renveiTfté en çoatre-éfffewve, cçmm^ c^la se voit, ws^ 
fff^qv^eSfm dauB Iç^ ij^i^caçipti^as sup piçirir^. 
/ iCeH)e des CémeHieas enfin eët 



I • ï. 



CEMELLENSEs[ 



te.iTôQt éciit Xout entier (te droit* à gaAiohe ou. on «caitia- 
^rettve. 






( ' 



•if .1 ; * -"î. J ': ■ ' ' I , . « . . .' * l 
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DE QUELQUES v,. 

IWSCRIPTIOBIS TBmmjafŒB l 

ï . HECItlElftlES BM ALG^BlQ ' ! 

\ ' ■ '■ ' : ' 

■ ' . ■ ■ '. . , 

•01 Oe» lutnUire» «rw'#««e« jtewpettf /cmirMif mtitfn Hf 



? - : î>. ■ ; î -■' ' 

i GVst une pMsée qui se p^ésenlQ as|ez natureUeiiDi^iit t 
l'esprit que ce% de çheri^er dans le^ insoriptipns tumiilidrei 
fuiti<{ues, ^i nonibrewses en Alrérie;^ quelque^ lumijères ^ur I|l 
jduréé de la vie moyenne des Qomaiiis qui n^iis y ont précq^ 
Idés, pt d'e^sayejr .de H|-e, à, cet é^ard^ je sort de nos sMcce^seuif 
Uans' edui de naa detanc«rs. / 

' Disins cette )^fentjk>n, j'ai relevé^ à tambèse et dan^ l4 
ruinas des villab iroi^ines, 500 inscjr4>tio9s t#mIaires,;<^T« 
ron, «t elles m'6nt fourni les faits que je Vais exposer. } 

f Dç ces ^00 îm^criptions et plus , 470 feulement 'portant l^i 
knention de l'âgei Celles où elle msujique sonj^ en généi^ dé 
cette forme : 



i 


D m- S 




L« ANTONIVS- FELIX 


1 


.' .Ï-A: 




SEVIVOSIBIFECIT 


'.' i! ' 


■' ■'■ •• •H-'Si'»-'' • ■•■•■ 



1 ■ • . . '; ■(''..■ 1- :■ .. • ,1' ... " 

' Âprèfl la utort (ée ^ atiteup *de sa p»rai^itâpll^;«nl m f i|^é 
éé la c<»nplét^ eti yixmtbfàit le i^iiUEn»^ êm àftwéêi. tmly 
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«ire esMl ^ mmem m kîn, et la tooBibe qu'B s'ét«it pré- 
parée est-^ restée Tterge. 

Les 470 insoriptuM» ocmplétes se résmeat dam le td^Ma 
suivant : 



JUGBL 


«RTS. 


JUiES. 


MORTS. 


AGES, 


npiin. 


i an 


3 


38 ans 


6 


. 75 ans 




2 




39 


> 


76 




3 




40 


31 


77 




„ 4 




41 


4 


78 




•i -..j. 


' - - 3 


42 


9 


79 




6 




43 


3 


80 


23 


7 '■ 


' 


44 


•a- 


81 




8 




45 


27 


82 




9 




46 


> 


H3 




16 




47 


8 


84 




11 




48 


1 


85 




12 




49 


» 


86 




13 




50 


^ 


87 




U 




51 


1 


88 




IS 


52 


1 


89 




16 


53 


2 


1® 




17 




54 


2 


%* 




1» 


'; 5 


5* 


6 


92 , 


' 2 


19 




56 


1 


, 93 


. ■ *4 


.20 




87 


3 


94 




21 




5» 


2 


95 




28 


' S ' r. 


89 


■ ' » ''" 


w. 




23 




. .60. 


32 


97 




2i 




61' 


i 


98 




25 




62 


. .<t .. 


99 




26 




63 


' 2 


100 


#. 


27 




64 


1 


101 




■ 28 




65 


10 


102 


. 


29 


> 


6« 


> 


103 




.30 , 


^ 


' «7 


». 


104 




1» 


6 


68 


> 


105 


^ > 


■• h-- 


3 


69 


> 


106. 




33 


5 


70 


23 


107 


' 


34 


2 


71 


7 


108 




35 


26 


72. 


» 


109 




36 


5 


73 


1 


110 




37 


10 


. •" 74 ■ 


,■_ » ■ ' 







Ce qui frappe tout d'abord dans ce tableau , c'est Fétrange 
distribution de la mortalité eotre les diflTérents âges ; car si on 
XîâEfimftè^ 4t la\iîgiieur« on dorrait çroîr^ ^e: çh^z les 
lb9Mai«fi4iii>l|^i||imt lepiiya^d^ nou^ oçiçuppl)^ , o^ 
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mourait moyenneiiient srx fois plus nnx âge» àtmi le dernier 
chiffre est un 5 ou un zéro qu'aux autres âges. Ea effiil , 
nous trouTons pour les âges dont le dernier cbillre est un 3 
ou un zéro , 281 morts , et pour ceux dont le dernier ehiffire 
n'est ni un 5 ni un zéro, seulement 189 morts. Le premier 
chiffre est au second dans le rapport de 3 à 2, tandis i|ue 
régulièrement il n'en devrait être que.le quart. Cela indique 
très^clairement que les Romains n'inscrivaient pas Page véri- 
table des morts sur les pierres ftinéraires, et que ches eux 
cdui qui mourait entre trente-cinq et quarante ans, par 
exemple, était dit mort soit à trente-cinq ans, sent k qnar«ile 
ans avec une certaine préférence peur les multiples de 10; 

A quoi devons-nous attribuer cet usage menteur ? Veulait» 
on faire paraître la perte des enfants et des ad(4,escents jiw 
tiHichante en les rajeunissant , et faire aux vieillards , ^i les 
vieillissant encore, une longévité plus extraordinaire? Cela est 
possible. Toutefois on ne peut pas admettre une inteKtion-pa* 
reille pour les âges moyens , et Ton remarquera que c'est 
{particulièrement pour ces derniers que Talliratkm de la vérité 
est évidente. 

Etait-ce ignorance de Fàge précis même des plus proches 
par^ts? Il est permis d'en douter si l'on remarque qu'^qprés 
les pierres tuinulaires des enfants , ce sont celles des vieiUârds 
qui portent le plus souvent la mention des mois et des joars. 
J'en pourrais dter de nombreux exemples , mais je nie bor* 
nerai à un seul qui est le plus remarquable de tous. 

DMS 

CASaOAVGGG 

NNNVEHN. 

DI8PLEGIII 

AVGPV- 

QVIVIXIT ANN 

CXMVIIDXXI 

VRSINVSARR 

UEGEIVSDEM 

FECIT 

Il paraît donc naturel de penser que l'âge des morts étah 
ordinairement bien connu, mais qUe ^les années 'èUàsni 
comptées pôurpltis aux deux extrémilérqu'a.u milieu tie la vie. 
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UttïMifiutoH plus d* Kmpttlo d^en fair^ tort à un mianA ou à 
UBÏvieittird qu'aux perscaMBues d'âgé nioyeu, & pour ccUéi^^'u 
& fcfcoie paîfiufisaiit de pe6 d'impcNrtance , ou «croodtfsaât le 
MitSH poiir jflus de stn^didté, et Vou comptait eu rèiAità p»r 
luâtartSv, bidn.que Fou pembtài à uotor par auuée^. 

De bMtt cdta fautnl cooclure que les imeriptkms que j'ëi 
rolertées de peUTeut fouriiir aucune doBoée ^ur la durée dç la 
^ mugretiue de» Boniaias deFépoqueet des lieux qui uous 
Moupeùt ? Je> ne le croisi p«s ^ maia je^ peme qii'H fau& dou^ 
borner à -teur demaBdar uw apprmiinatioa que d'autres 
pmÊnaarpoi {du» Jbin au «aoyeii ^ de rele^éa feieit>lables. 

L'iti^Gtîim .4yb'tabl<»Mt que j'ai dre^aè fait yoir que le 
<dttfifîe'de la «artaUté aux âge» multipka de 5 et de 10^, J$'est 
^Friepst d'a&^UBtsfoits à la fois eo aiMtut et ea arrière. Iljn'ert 
fis po^sUfit en effet ;, deaùpposier quWheimme de 41 aU9 4^ 
Jaté 'Compta d'ordiuaire cmoame eu ajraut 4a >. et il laut ad* 
4Bifttr« ^e les diodes as sont passées oemme il arrite tous lie^ 
jeufs daps aas puppuAations approximatives de lacottv^rsallon» 
«it iMiuâ disons d'u^tf bommode â? à 43 fms qu'il a tme qwt^ 
rantaine d'années; toutefois , il semble que l'empniftt ait été 
fiûs* ftf qttclD(t en^ arrière qu'en avant. Je ctm donc qiie mn.^ se- 
«Mfibiffiprèa de la vént&en$uppo9aiMqueparl'al1âratioi» évîr 
deoÉe de Vàga d^ nMrts^ ,. la vie de ebaoua a étô men^opgâ- 
«wept allimgee d'une , ou twt in plua de diai^ anuée» i d'^ 
résuliki^uiie aa^mentatioa a^^iarenteégale datts la dmée de ta 
vie moyennadt aos 4î70 mortSi 

Cela posé, cbacun sait que lorsqu'on veut connaître le 
cbiffre de la fortune moyenne d'une réunion de personnes, on 
additionne les cbiffre» de leurs- fortunes individuelles, et l'on 
divise la somme totale ^ar le nombre des personnes. Pour 
calculer la vie moyenne», on opère -de la même façon. Or, la 
somme totale des années qx/oùlr vécu les 470 Romains est 
20,508 ans , et ce nombre ài^'M par 470 donne un peu plus 
de 43 ans et 7 mois, i * .• ' . » 

Duvillard a fait en tBftft une fadile de mortalité pour l'en- 
semble de la populatiob firimf aise». En y appliquant le même 
calcul qu'à la table que j'ai donnée plus baut, on obtient pour 
cbiffire de la vie moyenne 39 ans 7 mois. [Voir V Annuaire 
tbâbmfvau iè$ Imigi^des). 

^.^4iins, iépai^ 1S06, la vaccine, YaocroissementèQ bmi^âtre 
9»néital): et/ diverses putfea cames paraissent avoir élevé ca^ 
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HOÛa retrancboite , par k ràifon qt^e j'ai ^ tom-ft^'Umw j 
1 cm 7 mok et que^ue ûbm^^ m^» nustkâMïà fféekénlèdl 
sur ce chiffre de 42 ans qui est celui de la vie moyeftHi/ 
aujourd'hui, de l'ensemble de la population française. 

Je m'attends à plusieurs objections, et je vais au devant. 

C'est dans la première enfance que la mortalité est la plus 
grande , et mon relevé ne porte pour cet âge qu'un nombre 
de morts relativement faible. Il y a donc lieu de penser qu'on 
négligeait souvent de donner une tombe avec inscription aux 
petits enfants : de là une augmentation apparente de la vie 
moyenne. 

Les chiffres de mon tableau ne se rapportent qu'à la popu-^ 
lation libre, et les esclaves, qui n'avaient pas d'état civil, n'y 
figurent pas. Or, ces esclaves épargnaient aux Romains leurs 
maîtres la plupart des travaux pénibles et insalubreis, et pre- 
naient pour eux la plus grosse part de la mortalité dont ils 
leur laissaient la moindre : de là encore une cause d'erreur. 

Enfin , celui-là seul avaifr^miytom fae de pierre et une épi- 
taphe> dont la famille en pouvait faire les frais; frais souvent 
peu considérables , mais qui pourtant excluent les pauvres de 
mon relevé : troisième cause d'erreur. 

Je sens tout ce que ces objections ont de fondé , je les avais 
prévues, et j'ai dit déjà que je me borne à chercher une ap- 
proximation. Que l'on veuille bien maintenant se rappeler que 
des inscriptions tumulaires sur lesquelles je m'appuie, les 
moins anciennes remontent à douze siècles ; que l'on songe à 
tous les progrès matériels accomplis depuis cette époque recu- 
lée et qui profitent au bien-être général et à la santé publique, 
et je pense qu'on m'accordera que ces progrès équivalent à 
peu près aux causes d'exagération qui viennent d'être signa- 
lées. 

Je me crois donc fondé à dire que lorsque la population 
nouvelle de l' Algérie aura complété son installation dans c% 
pays , et s'y sera fixée , acclimatée et reproduite pendant trois 
ou quatre générations, elle y atteindra une durée de vie 
moyenne égale à celle qu'y atteignait la partie de la popula- 
tion romaine dont j'ai consulté les épitaphes, égale par con- 
séquent aussi à celle de l'ensemble de la population de la 
France. 



Digitized by LjOOQIC 



— t4a — 

^''^Ute ^ne le but de celle courte note sera atteint si die 
eQgUge qudtque homme d'étude et de loisir à entrejHrendre un 
traviiU de statistique compara {dus )»érieux et plm complet^ 
«t si ^ p!9ut lui fournir quje]i(|ites-uns de ses pruniers maté* 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES XV, XVI, XVI bis et XVIÏ* 



Pi^ANCHE XV. — Trots inscriptions, deux Lybiennes et uiie Phénlicienney 
trouvées à Tipasa de Numidie (Tifaicb), et communiquées par 
M. Yignard , interprète principal. 

Planche XVI. — Inscriptions Lybiennes recueillies dans le cercle de 
Bône, par N. Baxu , sous- lieutenant de spahis. 

Planche XVI Mê> — i» Bas-relief en marbre blanc , d'origine évidem* 
ment cbrétienne , trouvé sous terre devant la porte de l'église 
ogivahv construite , en 1852, dans le village du Kbroub, vallée 
du Bou-Merzoug , et la seule trace de l'occupation romaine 
qu*on ait rencontrée sur ce point. 

^^ Objet mentionné dans la notice de M. Fourtier^et dont la 
forme, exactement semblable à celle de nos boutons de corne, 
ayant en dessous un appendice cylindrique percé d'un trou 
pour plisser le fil d*attscbe , ne laisse guères de doute sur sa 
destination. D*autres boutons de plomb qu'on trouve aussi 
ti es- fréquemment sur la grève de Philippeville ( Veneria Rusi- 
eade), portent à la face une tète de femme entourée de la 
légende RVSIGADE. 

PtANCHfi XVU. — Deux inscriptions Lybiennes décotwertes par les 
travailleurs miliuires sur la route de Bône à Bou-'Hadjar , et 
recueillies par M. Duuiout, sous-lieutenant au i6« léger* 
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Tage 11, ligae 3^, âu lieu de : aux quelle», lisez : auxqueUe$^ 

précieux, ^sez: précieuses. 
Tagaste, Hssez : ThagasH, 
\Khemç%a> lisez : ^e^niça, 
Ikimiêiorum , lisez : Mumidarum. 
'Upié, lisez : léguée, 
^te^guel, Vtëei: lequel, 
.aimii2^anf. Usez : annulant, 
réunit, lisez : réunit. 
Dtj. OriaoA, lisez : Dj. Ouache, 
Fendek, lisez: Fend&^.1Sième<iorreC' 

tion, p. 23, lig. 3 et 9. 
creusée, lisez : creusé, 
ortographe, lisez : orthographe, 
d'arrêté, lisez : d'arête, 
elles polissaient, lisez : elle poussait, 
nait, lisez : naît, 
colliue, lisez : colline, 
incliné, lisez '.inclinée, 
côtoyait, lisez : côtoyait. 
Mjez-Lechich, lisez : Miez-ec-Chich. 
lascripiion XXXU (lecture], au lieu de : ^Exornalns, li- 
sez : Exornatus. 
Inscnption XLIV (lecture), au lieu de: Pertinaeis, li- 
sez : Pertinaeis. 

Même page, même ioscriptiou (lecture), au lieu de: Augnstorum,\\iiti\ 

Augustorum. 
— — (lecture), au lieu de : Castr&mAm, li- 

sez : Castrorum. 
ligne è , au lieu de : primtif, lisez : primitif. 
InscriptioD LXXIX (lecture), au lieu de : Reliuquit, li- 
sez : Relinquit. 
ligne 1, au lieu de : Rumel, lisez : Rummel. 

sous la partie, lisez : sur la partie, etc. 
menument, lisez : monument, 
eu grande partie, lisez : en grande 
partie. 

10 



Héme page, 


■ 


W. 


Page W, 





33, 


Même paee. 


~— 


39, 


Page 19, 


-^. 


aa. 


Même page. 





:»7. 


Page 20, 





tl4, 


Page 21, 





S, 


Même page, 





M, 


— 





25, 


Page 24, 





24, 


- 25, 


-^ 


26, 


- 28, 





37, 


- 30, 


. 


18, 


- 31, 





5. 


Même page, 


. 


32, 


Page 3*, 





19, 


— 35, 


-^ 


38, 


- 38. 


— 


il. 



- 58, 

- 64, 



Page 76, 

— 7», 

- 8i. 

- «7, 

— 92. 



~ 41, - 
- 10, - 
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Page 9:2, ligne 20, au lieu de : ile, lisez: ils. 

— — 20, effacez de, à la fin de la ligne. 

Page 93, — i% entre les mois ce et ferait, ajoutez gui. 

Même page, — i5, au lieu de '.Journée, \hez : journées. 

Page 94, -- 26, — bitau90u§,\i^ez : beaucoup. 

Même page. — 29, -^' • ^Hk; Wsieit: ville. 

— 35, — comptent, lisez : comptent. 
Page 95, — 2, — daus. lisez : dans, 

— 96, — 27, — seuSy lisez : sous. 

— 97, — 22, — pousse, lisez : poussent, 
-.- 98, ' — 3; «- Caillié,\hez: (aillé. 

Même page, — i9, — Sidil-Mokhlar , Visez iSidiH-Mokhtar.. 

— 28, — s*approvisionnier, lisez : s^approm- 

sionner, 

— 3<i, — unie, lisez : unie. 

Page i03, — 7, — dmetierre, lisez : cimetière, 

— 106, — 20, — 'Msid,\isiez : Meàdi 

— i09, -r- l^*, — dmetierre, lisez : cimetière: 
Même page , — 36, — au regards, lisez : aux regarda. 
Page 110, note (dans le corps de rinscriplion ) ajoutez, ligne 6, a^rès^ 

les mots : NATALES HOINESTE, ceUii-ci \ MEOS. 

— 112, ligne 3, au lieu de : diœaine, lisez • dizaine. 



Même page, — 8, 

— 115, 2« note, 

— 119, ligue 5, 

— 125, - 2, 

— 127, 3^ note, 



Vindique, lisez : Cindiquf'ni, 
munument, lisez : monument., 
conlinitué, lisez : continuité, 
orcupait ,M%tz ', occupent., 
(1), lisez; (3). 
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